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			AU LECTEUR

			Le premier opuscule offert au public sous le titre de : Le Clergé et la Noblesse des Lannes en 1789, ne reproduisait pas, tout entier le manuscrit de Mormès sur les assemblées des trois Ordres de Dax. En livrant à l’impression les élections du Tiers-État des Landes, nous complétons notre tâche et nous répondons au désir des personnes qui reprochaient aux écrits du même genre de se borner exclusivement à l’Ordre de la Noblesse, laissant dans l’oubli les noms des électeurs du Clergé et du Tiers. Le présent travail est la preuve de notre impartialité et de notre déférence envers la critique. On y trouve, de plus, les Cahiers des doléances du Tiers-État des sénéchaussées des Lannes et de Tartas, le Cahier des pouvoirs de la noblesse de Dax, une liste générale des électeurs nobles du duché d’Albret en 1789, cinq convocations du ban de la noblesse en 1693, 1702, pour les sénéchaussées de Tartas, Dax et Saint-Sever, et un rôle des hommages rendus par les vassaux du roi, possesseurs des terres nobles de la vicomté de Marsan sous Louis XIV.

			Tous ces documents ajoutent une infinité de noms nouveaux à la nomenclature des gentilshommes inscrits dans la noblesse de 1654-1789 ; mais nos recensements ne peuvent pas être donnés comme complets, et la vue des regrettables lacunes qu’offrent les documents précédents sur les existences nobiliaires, nous a porté à composer, sous le nom d’Armorial, une étude héraldique et généalogique succincte, renfermant les familles du pays des Lannes, avec les noms et prénoms des nobles, leurs armes, leurs fiefs, leurs services militaires ou civils, indiqués par les ordres de chevalerie, décorations, et la filiation suivie de plusieurs maisons, appuyée de pièces justificatives.

			Les sources bibliographiques où nous avons emprunté sont l’Armorial universel de M. Jouffroy d’Eschavannes ; les Recueils d’Armoiries de l’abbé Monlezun, de Picamilh, V. Bouton, Gourdon de Genouillac, Gelliot et Palliot ; le Grand Armorial de France de d’Hozier, 1750-1844 ; le Père Anselme, Histoire des grands Officiers de la Couronne ; le Dictionnaire de Lachesnaye des Bois, 1757 ; Moréri, le Nobiliaire de Guyenne ; la Noblesse d’Armagnac de M. le vte de Bastard d’Estang, et les manuscrits de la Bibliothèque impériale (cabinet d’Hozier et Cherin) ; l’Armorial général de 1698 ; le chartrier d’Auch et les archives de Borda, de Lalande, ; de Benquet, de Cabannes, de Cauna, et autres précieux recueils de titres.

			Nous remercions les honorables familles de Mugron, Sauveterre, Béarn et autres villes qui ont fourni leurs armes ; grâce à elles de nombreux blasons inédits verront le jour, et la nobilité du pays des Lannes osera se montrer avec quelque éclat à côté de celles du Périgord et de l’Armagnac. C’est la seule récompense que nous espérons de nos travaux et de nos sacrifices.

			Un mot de gratitude pour les collaborateurs aussi modestes que savants dont le zèle et l’amitié ont relevé pour nous, dans les archives publiques, des généalogies inédites qui enrichissent notre œuvre.

			Aidé de secours aussi précieux, nous présentons le nouvel Armorial au creuset de la publicité et de la critique, sans craindre pour un travail rédigé consciencieusement et à la suite d’études loyalement dirigées vers la manifestation de la seule vérité historique.
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			CAHIER 
Et Pouvoirs de la Noblesse de la Sénéchaussée des Lannes, pour être remis 
à son Député aux États-généraux convoqués par le Roi à Versailles 
pour le 27 Avril 1789.

			(A Dax, de l’Imprimerie de René Leclercq, vis-à-vis l’église Cathédrale, 1789).

			Assemblés pour faire connoître nos plaintes et doléances, nous avons examiné quelles réclamations nous aurions à présenter à la Nation ; nous avons reconnu que les circonstances et notre amour pour la Patrie, nous imposoient les devoirs de nous occuper plus particulièrement des choses générales, que de celles qui seroient particulières et locales. Pénétrés de ce sentiment, instruits par le passé, espérant pour l’avenir, nous enjoignons à notre Député de demander

			1° De voter, dans tous les cas, par Ordre, et non autrement, selon l’antique usage essentiel et nécessaire à toute Constitution Monarchique ; prescrivant à notre Député de se retirer, plutôt que de voter par tête, les Ordres réunis.

			2° Que deux Ordres réunis ne puissent, dans aucun cas, obliger le troisième.

			3° Que les États-généraux soient composés, dans la suite, de douze cents Représentans au moins.

			4° Que les États-généraux s’assembleront à des époques certaines, qui seront fixées à la prochaine Assemblée.

			5° Que, dans le cas où la Noblesse se séparera par gouvernemens ou par bureaux, nulle délibération ne pourra être prise que par la réunion des deux tiers de ses gouvernemens ou bureaux ; et, dans les affaires importantes, on votera toujours par tête, tout l’Ordre réuni.

			6° Qu’il ne soit jamais pris aucune détermination dans l’Assemblée des États-généraux, qu’après que le sujet proposé aura été mis deux fois en délibération, à des intervalles de temps suffisamment éloignés.

			7° Qu’il soit reconnu que la Nation a seule le droit de s’imposer, d’accorder ou de refuser des subsides, d’en régler l’étendue, l’assiette, la durée, la répartition et l’emploi, et qu’elle peut seule consentir des emprunts ; que toute autre manière d’imposer ou d’emprunter est illégale, et que, par cette raison, les Peuples devront s’y refuser, sous peine, par le Proposant, d’être poursuivi par les États-généraux, comme contrevenant à une loi du Royaume, et tous Préposés pour la perception de tels impôts comme concussionnaires.

			8° Que les Ministres soient responsables à la Nation de leur administration ; que les États-généraux aient le droit de leur en demander compte, et de les mettre en Jugement.

			9° Que les fonds soient réglés et déterminés pour chaque département, dont les comptes seront produits et rendus à chaque tenue des États-généraux, et que l’emploi de ces fonds soit rendu public chaque année.

			10° Que les fonds destinés pour amortir la dette publique ne puissent être détournés de cet objet, sous aucun prétexte.

			11° La liberté des Citoyens étant, inviolable, qu’elle soit spécialement placée sous la sauvegarde des loix.

			12 Que le terrible usage des Lettres, appelées de cachet, et d’emprisonnement par autorité, soit à jamais proscrit ; que nul Citoyen ne puisse être privé de sa liberté pendant plus de vingt-quatre heures ; que, pendant cet intervalle de temps, il soit remis à ses Juges naturels, et qu’il puisse prendre à Partie celui qui aura donné l’ordre de l’arrêter. Par une suite équitable de ce principe, et pour prouver que la Patrie n’abandonne pas les défenseurs de ses droits, il sera demandé justice pour tous ceux qui auroient été lésés par quelque acte d’autorité, depuis le premier Mai mil sept cent quatre-ving-huit.

			13° Que la liberté de la Presse soit accordée, avec les bornes convenables pour la décence, les mœurs et le repos des citoyens.

			14° Que toute propriété soit respectée et garantie par la puissance des Loix.

			15° Que tout Citoyen ne puisse, dans aucun cas, être jugé que par ses Juges naturels.

			16° Que l’observation de ces loix fondamentales et constitutionnelles, soit jurée par le Monarque et par la Nation, et qu’elles soient réunies en un seul corps, qui sera déposé dans les archives des États-généraux, et des copies dans celles de chaque Etat-particulier et de toutes les Cours souveraines.

			17° Que les États-généraux ne puissent s’occuper de la dette publique ni de l’impôt, qu’après que les loix de l’État auront reçu la sanction du Roi.

			Après que les loix constitutionnelles et fondamentales auront été solidement rétablies, nous autorisons notre Député à reconnoître la dette publique ; après toutefois qu’on en aura vérifié l’existence et la légitimité, qu’on l’aura réduite, autant que la justice et le respect dû au Roi pourront le permettre, et qu’on se sera assuré d’une économie sévère, et de tous les retranchemens possibles.

			18° Dans cet objet, nous autorisons notre Député à consentir l’octroi des seuls subsides et emprunts qui seront absolument nécessaires aux besoins réels et indispensables de l’État. Nous lui enjoignons de défendre l’agriculture de toutes nouvelles charges, qui, s’il est nécessaire d’en établir, doivent plutôt porter sur les objets de luxe, de consommation, et sur les richesses mobiliaires.

			19° Nous autorisons notre Député à consentir que tous les Citoyens, de tout ordre, de tout rang et dignité, supportent, proportionnellement à leurs biens et facultés, la totalité des charges, impôts et contributions pécuniaires, et que tous privilèges relatifs à cet objet, soient abolis. Mais, si le sacrifice n’est pas général, nous retirons, de notre Mandataire, les pouvoirs qui lui sont donnés ; pour ne consentir cette égalité qu’autant, et non autrement, qu’il n’existera plus dans le Royaume aucun privilège à cet égard ; et que même tous les biens du Domaine du Roi seront assujettis à cette loi de l’égalité de l’impôt.

			20° Nous demandons que l’Assemblée Nationale, au même moment où, la Noblesse prononcera ce sacrifice, raffermisse l’existence des rangs, prérogatives, honneurs et dignités dont elle est en possession depuis l’établissement de la Monarchie.

			21° Nous demandons qu’il soit reconnu que les fiefs et tous leurs attributs, ce qui intéresse également les trois Ordres, soient une propriété placée sous la sauvegarde des loix, et à laquelle il ne puisse être porté d’atteinte.

			22° Dans le cas où l’exécution de ces deux derniers articles éprouveroit des difficultés, nous retirons de notre Député les pouvoirs qui lui sont donnés pour consentir à l’égale répartition de l’impôt, à laquelle nous n’entendons nous assujettir qu’autant que les articles 20 et 21 seront mis au nombre des Loix constitutionnelles ; sans quoi nous déclarons que nous conserverons dans leur entier nos droits et privilèges relatifs à l’impôt.

			23° Nous désirons que les États-généraux et le Roi fixent leurs regards sur les Provinces sujettes à la Gabelle. Mais nous nous opposons à ce que cet impôt désastreux puisse jamais être étendu sur celles qui en sont exemptes.

			24° Que les droits des actes sujets aux contrôles soient fixés d’une manière si précise, qu’il soit à la portée de tout le monde d’en connoître l’étendue par un tarif clairement exprimé ; que les tribunaux ordinaires puissent prononcer sur toutes contestations à ce sujet ; et qu’après un an de délai, les Préposés en cette partie ne soient plus à temps de former aucune demande.

			25° Que les Bureaux intérieurs des Douanes soient reculés aux frontières, et que tous droits de circulation soient supprimés.

			26° Qu’il soit pris les meilleurs moyens pour administrer avantageusement les Domaines du Roi, ainsi que toutes les forêts du Royaume.

			27° Qu’il soit procédé à la réformation du Code civil et criminel, dans l’objet principal de prévenir les procès et de rendre l’administration de la justice dans toutes ses parties plus prompte et moins coûteuse ; et aussi dans l’objet d’avoir des Loix pénales, dictées par la raison et l’humanité, qui tendent plutôt à trouver des innocents que des coupables.

			28° Que tout Citoyen, qui auroit un procès dans un Parlement contre un de ses Officiers, puisse demander son renvoi à une autre Cour, et que tout droit de committimus soit supprimé.

			29° Que, dans l’objet important de rapprocher les Justiciables de leurs Tribunaux, les Juges des Seigneurs soient reconnus souverains jusqu’à trente livres, les Officiers-Municipaux des villes jusqu’à cent, les Sénéchaux jusqu’à mille, les Présidiaux jusqu’à trois mille, et la Bourse jusqu’à deux mille ; que les arrondissements des Sénéchaussées soient rectifiés, et que les districts des Cours souveraines qui sont trop étendus, soient resserrés et circonscrits dans des bornes convenables.

			30° Que les États-généraux s’occupent des moyens de rendre la composition des Tribunaux, et surtout des Cours supérieures, la meilleure possible, et la plus digne de la confiance de la Nation.

			31 Que les Juges ne puissent jamais être enlevés à leurs fonctions, et qu’ils soient maintenus dans tous les droits qui assurent leur état contre la puissance exécutive.

			32° Que tous les Tribunaux d’exception soient supprimés ; que l’intérêt de la Finance en soit payé jusqu’au remboursement ; que les privilèges honorifiques soient conservés à tous ceux qui sont pourvus, en exigeant le sacrifice du prix de leur charge, et par conséquent de l’intérêt, en proportion du temps qu’ils auroient à servir, ce que chacun sera le maître d’accepter ou de refuser.

			33° Que la Noblesse ne puisse plus être acquise à prix d’argent ; qu’elle soit toujours la récompense des services rendus à l’État.

			34° Que l’on s’occupe de former et de mettre en vigueur un Règlement avantageux pour l’administration des Communautés dont les Officiers-Municipaux seront nommés par tous les habitants qui auront vingt-cinq ans ; que les comptes soient rendus chaque année devant des Commissaires nommés à cet effet de la même manière, et qu’ils soient vérifiés par la commission intermédiaire des États particuliers qui sera chargée de les requérir.

			35° Que les Loix aient pour objet essentiel, et qu’elles tendent à mettre quelque propriété foncière dans les mains de chaque Citoyen, soit par le partage des Communes ou autrement.

			36° Que le Roi soit supplié de n’accorder ni honneurs, ni dignités, aucune place ni office, soit auprès de sa Personne, dans le Service militaire ou politique, dans l’Église, où la magistrature, eu faveur de qui que ce soit, sans avoir consulté l’opinion publique. Le Roi sera supplié de rendre publique tous les ans, la liste des pensions, dons, gratifications, et places qu’il aura accordés, avec les noms des personnes qui les auront obtenus, et les motifs qui auront, déterminé son choix.

			37° La pluralité des Bénéfices étant contraire aux Règlements, la résidence de ceux qui en sont pourvus étant convenable et nécessaire, nous demandons que ces objets soient pris dans la plus importante considération.

			38° Le Roi sera supplié d’établir, dans les armées de terre et de mer, des Ordonnances, dont l’instabilité ne soit pas un sujet continuel de découragement pour ses troupes ; que ces Ordonnances aient pour objet essentiel que les soldats et les officiers soient conduits et dirigés par des moyens conformes au génie et à l’esprit de la nation ; que le mérite, sans faveur, puisse espérer d’être distingué et avancé, et que les anciens Serviteurs soient assurés d’obtenir des récompenses méritées, sans avoir à craindre de les voir retardées ou diminuées.

			39° Le Roi sera supplié d’ordonner qu’il ne soit vendu aucun emploi militaire, afin qu’ils soient tous la récompense du mérite distingué, ou de l’ancienneté respectable.

			40° Nous demandons qu’il soit formé quelque établissement d’éducation nationale dans la sénéchaussée des Lannes, entièrement privée de ce précieux avantage, et très-éloignée de tout secours de cette espèce.

			41° Nous demandons qu’il soit pris des moyens pour former des établissements, où les filles nobles de la sénéchaussée, la plupart privées de l’espérance du mariage à cause de leur peu de fortune, puissent, réunies en chapitre, trouver une vie tranquille avec une aisance honnête.

			42° Nous demandons que l’on fasse examiner si les dépenses immenses que l’on fait au port de Saint-Jean-de-Luz, sont proportionnées à l’espérance du succès,

			43° Le port de Bayonne étant le seul moyen pour l’exportation de nos denrées, nous demandons qu’on y fasse ou continue les travaux nécessaires, ainsi que pour la navigation de l’Adour, et pour former des canaux dans l’intérieur du pays.

			44° Nous représentons que la partie des ponts et chaussées est plus négligée dans l’Élection des Lannes, que partout ailleurs ; et nous demandons qu’avant de fixer les moyens pour la corvée, l’on consulte ce qui peut être le moins préjudiciable à cette Province.

			45° Nous observons que la Sénéchaussée des Lannes, d’une vaste étendue et d’une population considérable, n’est pas suffisamment représentée par une seule députation : il sera demandé qu’elle en ait deux pour les prochains États-généraux.

			46° Nous souhaitons que, du sein des États-généraux, soient formés des Etats-particuliers dans tout le royaume ; que l’étendue et le régime en soit fixés par le Roi, avec la Nation ; et que ce régime soit établi aussi uniforme que les circonstances et les localités pourront le permettre.

			47° Nous demandons, avec la plus vive instance, la restauration des Etats-particuliers de l’Élection des Lannes, comme un droit qui n’a pu prescrire, et comme une convenance marquée, principalement par la position des lieux, une qualité uniforme du sol et sa séparation de Bordeaux par un vaste désert.

			48° Le Roi et les États-généraux seront instamment requis, par notre Député, de donner pour règle fondamentale, que nul ne pourra : être admis dans aucune Assemblée de l’Ordre de la Noblesse, qu’il n’ait préalablement prouvé, par-devant tels Juges qui seront désignés à cet effet, qu’il est en possession de la Noblesse acquise et transmissible.

			Telles sont les doléances de l’Ordre de la Noblesse de la Sénéchaussée des Lannes, et les pouvoirs que nous donnons à notre Député aux États-généraux.

			Fait et arrêté par l’Ordre de la Noblesse assemblée dans la salle du Palais de la ville de Dax, le trente-un Mars mil sept cent quatre-vingt-neuf.

			Signé, de BRUXS, Président ; le Comte de BARBOTAN, Commissaire ; le Baron de SPENS, Commissaire ; Vicomte de DIUSSE, Commissaire ; de LABORDE-LISSALDE, Commissaire ; DARMANA, Commissaire ; le Baron D’ORTÉS, Maréchal de Camp ; DUCROS, Maréchal de Camp ; MONVAL ; Chevalier de PRUGUE ; de LAAS ; le Chevalier de MELET ; Vicomte D’AURICE ; de REYNAL ; BASQUIAT ; le Chevalier D’ARBO DE CAZAUBON ; de SPENS-D’ESTIGNOLS ; le Comte de BAILLENX ; de MARSAN ; le Chevalier de BASQUIAT-MUGRIET Chevalier DUPUY ; de BATZ ; le Chevalier de CASTAIGNOS ; MESPLÈS, Chevalier d’Aren ; BONEHÉ ; Chevalier de CAPDEVILLE ; le Baron de CAZALIS ; de Saint-MARTIN ; le Comte de BEAUFORT ; le Baron de LATAULADE le Chevalier de VIGNES ; BACHELIER de MAUPAS ; D’ARTIGUES-D’OSSAUX ; de PRATFERRÉ de MAU ; Chevalier de BORDA ; de SAINT-CHRISTAU ; BACHELIER D’AGÉS ; Chevalier de BACHELIER ; BACHELIER de TALAMON ; SAINT-PAUL ; LADOUE ; SOUSTRAR ; de MONTLEZUN ; le Vicomte D’ABADIE-SAINT-GERMAIN ; le Baron de FORTISSON-HABAS ; le Baron DECÉS-CAUPENNE ; CABANES de CAUNA ; LAURENS-HERCULAR ; le Chevalier de BORDA-LABATUT ; BASQUIAT de TOULOUZETTE ; LABARRERE ; le Comte de BEZONS ; CAPDEVILLE-D’ARRICAU ; LA LANDE, Baron de Hinx ; GUÉHÉNEUC de LANO aîné ; GUÉHÉNEUC de LANO, cadet ; de LABORDE-Saint-LOUBOUER ; PEMOLIÉ de SAINT-MARTIN ; BORDA-JOSSE, fils ; LALANNE de CIZ ; le chevalier de BORDA ; le Baron de MOMUY ; le Vicomte de FORTISSON ; SAINT-MAURICE ; BORDA-LABATUT ; de CLOCHE de FARGUE.

			LE BARON DE CAPDEVILLE, secrétaire de l’Ordre de la Noblesse.
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			NOBLESSE D’ALBRET

			Extrait de la brochure intitulée : Cahiers de l’Ordre de la noblesse du pays et duché d’Albret, dans les sénéchaussées de Casteljaloux, Castelmoron, Nérac et Tartas, en 1789.

			(Paris, 1820, in-8° de 46 pages, par le baron de Batz). 

			députés de la noblesse :

			Son Altesse Royale Monseigneur comte d’Artois ; M. le baron de Batz, grand sénéchal d’Albret ; M. le chevalier de Chalon. — Suppléans : M. de Batz, baron de Sainte-Croix, seigneur d’Armentieu ; M. le marquis de Lascases.

			noms des familles nobles et des gentilshommes 
de l’albret qui ont député aux états-généraux :

			D’Aubagnan Carcen, représenté par M. de Maurian Besse ; d’Artiguenave, baron de Vielle ; le chevalier de Caubios d’Andiran.

			Baron de Batz, grand sénéchal d’Albret ; de Batz, baron de Sainte-Croix, seigneur d’Armentieu ; de Batz, vicomte d’Aurite ; de Bellier, baron de Villefranche ; de Bessabat, seigneur du Bos ; le comte de Bessabat ; de Borda, seigneur de Josse ; de Bedorède ; Bethune (le duc de Béthune, Sully) ; le duc de Bouillon, représenté par M. le baron de Batz ; Bruyères (le comte de Bruyères Chalabre), représenté par M. le baron de Batz ; de Brocas ; de Brocas fils ; de Beraud ; le chevalier de Beraud ; de Boisse, seigneur du Bois ; de Brissac ; du Bernet de Mazères ; du Bernet fils ; de Banne de la Benne Saubade ; Barthouil de Taillac.

			De Cabanes, baron de Cauna ; le comte de Chalon ; chevalier de Chalon ; marquis de Calvimont ; Capdeville, seigneur d’Argelouze ; de Capbreton, baron de Capbreton ; de Chambre, baron d’Urgons ; Alexandre de Chambre ; le chevalier de Chambre ; de Chambre, autre chevalier ; le prince de Chalais ; marquis de Caumarque ; Canterac, seigneur d’Ornezan ; de Crussel ; le chevalier de Crussel ; Canterac, baron d’Andiran ; le chevalier de Canterat ; Capot ; de Caupenne ; de Cambon.

			Dorian ; Dantin, baron d’Ars ; le chevalier Dantin ; Dantin, seigneur de Hon ; Depati, seigneur de Tauyan ; Darbo, seigneur de Castera ; Darbo de Casaubon ; Ducamp Mellan, baron d’Arrosse ; Ducamp, seigneur d’Orgas ; Ducamp ; Ducournau ; Dubrocas ; Destrac, seigneur de Loustaunau ; Duprat ; Duprat de Melezailles ; Ducasse de Marchez ; Dupré aîné ; Dupré.

			D’Estrat, seigneur d’Augagnac ; d’Espagnet.

			De Foiras ; Faulon, seigneur de Broustet ; Faulon du Bosq ; de Falbert.

			De Gourgue, vicomte de Lanquais ; de Gombaud, seigneur de Rolli ; de Gouderville ; le comte de Galard Béarn ; le duc de Gramont ; Guerre, seigneur de Lesparre ; le chevalier de Grammont (officier du génie) ; Gripière de Moncroc ; de Gasq, seigneur de Laroche ; de Gripière ; Grammont de Villemonteix.

			Baron de Lamothe Landeron ; le comte Islet de Lalande ; Lalande Lasalle ; Lacombe Puygueyraud ; Latour de Gabournelle ; de l’Étang, seigneur de Laforêt ; de Ledoulx ; le comte de Luppé ; Laserre, seigneur de Hontans ; le président de La Vie ; le marquis du Lyon, seigneur de Labatut ; Laborde Lassalle ; le marquis de Lascases ; le chevalier de Lauvergne Labescau ; Lafitte, seigneur du Périer ; de Lafitte, seigneur de Francescas ; Lafitte Clavé, lieutenant-colonel ; le chevalier de Lafitte ; Lagrange Monrepos ; Roland de Lastous ; de Laval ; Lassalle.

			Le baron de Mesplés ; de Malartic ; de Maurian Besse ; le marquis de Mallet Roquefort ; le baron de Mallet ; de Marsillac ; Melet de Maupas ; de Marsillac ; de Maurian Besse ; de Martiac ; de Moutier ; Mérignac, seigneur de Mallet ; le baron de Lafaurie de Montbadon ; de Puch de Montbreton ; le chevalier de Mérignac ; de Mothes, conseiller au parlement de Bordeaux ; Morin, seigneur de Rimbes ; de Marhain ; le chevalier de Mathison ; de Montcroc Gripière Laval ; le vicomte de Mazelières ; Secondat de Montesquieu ; le comte de Montaud.

			La Nouaille, seigneur de Labatut ; de Navailles.

			Puech de Montbreton ; le chevalier de Piis, seigneur de Lamothe ; de Puech ; Puech dEstrat ; le marquis de Pontonx ; le comte de Poudenx ; de Price ; de Pachan.

			Rol de Montpellier ; le Roux ; le chevalier de Roques ; Rolland de Lastours ; le chevalier de Rolland ; Raffin de Saint-Girons ; le chevalier de Saint-Robert Roboam ; Saint-Robert Roboam, seigneur de Tauzia.

			De Saint-André ; de Saint-Martin ; le chevalier de Saint-Paul ; Saint-Aubin ; Sallegourde, seigneur de Riom ; de Saignes des Aygues, seigneur de Salles et de Laubardemont ; le comte de Ségur, seigneur de Paillas ; Saint-Gemmes de Lagrange ; le baron de Saint-Simon.

			De Taillefer, seigneur de Mauriac.

			Le président de Verthamon ; de la Vessière, seigneur de Verdusan ; de Vandufel, seigneur de Marrast ; de Vios Lasserre ; de Vidart Soys ; Vidart, seigneur de Brutailles ; le baron de Vallier ; de Vallier, seigneur de Bourg ; le marquis de Vaquier ; le chevalier de Vaquier.

			hommages rendus en marsan et pau.

			Roolle des Vassaux du Roy en la Viscomté de Marsan, qui ont rendu leurs hommages au Roy, par devant M. de Loyard, me des comptes, comre à ce députté, depuis le 31 décembre 1661 jusqu’au 10 juin 1662.

			Le sieur de Canenx, pour la terre de Canenx ; le sieur Buros, pour la maison noble de Buros ; le sieur de Lazarenx, pour la maison noble de Lazarenx ; le sieur de Noncareilles, pour la seigneurie de Noncareilles ; la communauté d’Artez avec justice ; le sieur de Maureillan, pour la seigneurie de Maureillan ; le sieur de Plazence de Seré, pour la seigneurie de Seré ; le sieur de Junca, pour Cauchen et Pelongo ; le sieur de Casaux, pour la maison noble de Casaux et Menjolic ; le sieur de Cezeron, pour la seigneurie de Cezeron ; le sieur de Batz, pour la maison noble de Batz et pour deux autres fiefs sans maison ; le sieur Dargelouze, pour la seigneurie Dargelouze ; l’hommage du sieur de Brassenx, pour cinq journaux de terre et dixme inféodée ; l’hommage du sieur Brocas, pour la tour, granges, et vergers, et fiefs qu’il tient.

			Roole deus hommaages receus par le sieur Darmé, comre subdélégué par ledit sieur de Loyard et lieutenant général de Marsan, depuis l’année 1662 jusques l’année 1666.

			Le sieur de Gontaud, pour la paroisse de Gontaud et Laudibat ; le commandeur de l’hospital de Saint-Jean du Bourg, pour ladite commanderie et fiefs deppendans ; la ville de Gabarret ; l’hommage de la seigneurie de Tampoy, par l’hommage de la ville de Villeneufve ; l’hommage de la metterie de Banos, rendu Par Pierre Lamothe ; l’hommage de la maison noble du Vignau et metterie de Bailhen ; l’hommage des biens nobles d’Antichan, par Jean du Cournau ; l’hommage du sieur Izaac Dartix, pour les biens nobles appelés à Lusan, et pour les fiefs de SainteFoy ; l’hommage de la seigneurie de Maignos et maison noble de Jourdan.

			L’hommage des dames religieuses de Sainte-Marie, pour les fiefs qu’elles possèdent ; l’hommage de la terre et seigneurie de Baudeignan ; le sieur de Ravaiseilles Daubaignon, pour la seigneurie Daubaignon ; le sieur baron Dagors, pour la seigneurie Dagors et Saint-Cricq ; l’hommage de la communauté de Bascon ; l’hommage de la communauté, d’Ayre ; l’hommage du sieur Garein, pour la seigneurie de Garein ; l’hommage de la communauté de Roquefort ; le sieur Jordan Richet, pour la maison noble et metterie de Richet et Jordan, et pour les fiefs de la metterie de Lasmottes ez Gavardan.

			Le sieur marquis de La Caze, pour son marquisat de La Caze ; l’hommage de la communauté de Cazères ; le sieur Jardrez, pour les biens nobles et maisons de Jardrez, et pour la seigneurie de Cazères ; le sieur Vacquier, sieur de Lartigue, pour la maison de Lartigue ; la demoiselle Isabeau, et Marie de Léglise, pour le bois d’Arrudé, et ladite Isabeau, pour le bois appelé Destarre, et metterie scituée ez la paroisse de SaintRemy ; les jurats de Hontanx, pour la communauté ; le sieur de Marsan, pour la seigneurie et baronnie de Roquefort et pour la seigneurie de Laforce ; le sieur de Lafargue, pour la seigneurie de Saint-Justin ; le sieur de Rimblèz, pour la seigneurie de Rimblèz et dépendances ; le sieur Balade, pour la maison noble de Lassart, ayant fief.

			Le sieur Jacques Deschars, pour la maison noble de Cadrieu, et cent cinquante journaux de terre et fiefs ; le sieur de Laquy, pour la maison noble de Tauzières ; le sieur de Baichen, pour la baronnie de Baichen ; le sieur Poey de Saux, pour la seigneurie de Poey de Saux ; le sieur de Persilhon et Jourets, pour les fiefs qu’il possède ez paroisses de Cachein, Lencouac, Saint-Estienne, Ginaies et Roquefort ; le sieur Maignos, pour les fiefs qu’il possède ; le sieur de Hontanx, pour la baronnie et seigneurie de Hontanx ; le sieur Dulau de Duhort, pour la terre et baronnie de Dulau les jurats de Perquie et Luzon, pour la communauté ; le sieur Jean Dabadie, pour le moulin de Corbleu.

			Le sieur de Caumale, pour la maison noble de Caumale ; la communauté du Vignau, ayant justice ; l’hommage de la maison de Pascau, pour la moitié de la maison de Cadrieu, et cent cinquante journaux de terre ; le sieur de Lassalle, lieutenant-criminel, pour la maison noble de Patience ; l’hommage de la ville de Grenade ; l’hommage du sieur Jean Deytz, pour les moulins et fiefs situés ez paroisses de Guinaux (Guinas) et Cachein, Malebat, Eme, Jouglan et Roquefort ; l’hommage du sieur de Mesme, pour.....	

			Le sieur François Daubaignon, curé de Grenade, pour la maison noble de Cucurain ; le sieur de Cafaget, pour la seigneurie de Hournieux ; l’hommage de la communauté de Duhort ; l’hommage de demoiselle Anne de Saint-Aubin, femme à noble Jean Davalé, pour les metteries de Tamboure, Bordenave, Hitoa, du Riston et du Hau, huit journaux de landes appelées au Tucoy ez Perquie, et autres deux journaux de terre dépendante du Riston à Perquie.

			hommages rendus en la chambre du 11 novembre 1670.

			Le sieur Jean de Candalle de Foix, baron du Lau, pour la baronnie de Duhort, et maison noble du Lau, appartenances et dépendances.

			du 10 mars 1671.

			Le sieur Pierre de Sanguinet, sieur de Buros, pour la seigneurie de Buros.

			Faut sçavoir si lesdits vassaux qui ont rendu lesdits hommages sont encore vivants, afin que s’il y en a de morts, on puisse contraindre le tenancier du fief à venir rendre son hommage et prester le serment de fidélité.

			(Archives de la famille de Julien de Lassalle.)

			Inventaire des hommages et dénombrements rendus tant au Roy de Navarre qu’à Gaston de Foix, vicomte de Marsan et autres, pour les métairies nobles d’Estarre et Rude.

				Devoir une paire de gants blancs.

			Par l’hommage rendu à Gaston, prince de Navarre, vicomte de Marsan, par le tuteur Pacteils, le 18 février 1470.

			La gentillesse d’Estarre, par le dénombrement baillé par noble Guirone de Mora, par devant Mgr l’évêque de Lesquar, commissaire à ce député, par Henry, roi de Navarre, vicomte de Marsan, et ce en l’année 1538.

				Devoir une paire de gants blancs.

			Par l’hommage rendu par devant le sieur Darmé, le 13 décembre 1662, par le sieur Compaigne, comme mari de demoiselle Isabeau de Léglise ; le bois appelé d’Estarre et métairie dans iceluy, situé dans la paroisse de Saint-Rémy, qu’elle tient et possède noblement, et une place et ruisseau appelé à La Mole, où il y avait ci-devant un moulin appelé aussi à La Mole, situé dans la paroisse de Juglen.

			Et par le dénombrement rendu ensuite et vérifié par le sieur commissaire, par sentence du 20 décembre 1663.

			Du 28 juin 1613, Martin Lebreton greffier ; M. Léglise a rendu l’hommage au Roy, pour la demoiselle Dufourc, comme héritière de la maison de Mora, des fiefs et biens nobles à elle appartenants, en la juridiction de Roquefort, par devant M. Dufau, commissaire.

			Foy et hommage au roy vicomte de Marsan, à cause des maisons et métairies nobles d’Estarre et de Lassalle de Juglen, leurs appartenances et dépendances avec toute seigneurie directe ez paroisse de Malebat et Juglen, avec droit de moulin sur le ruisseau appelé l’Arriu blanc, et autres fiefs ez paroisses d’Arue et Reitjons, et de Roquefort de Marsan, sis et situé en la juridiction dudit Roquefort, au devoir d’une paire de gants blancs et d’un baiser de paix à la bouche, suivant les hommages précédents, faits tant à Sa Majesté qu’à Gaston de Foix, vicomte dudit Marsan.

			(Archives de Julien de Lassalle)

			(Carton n° 4545). SÉNÉCHAUSSÉE DE St-SEVER. 
(Arch. de Bordeaux).

			État des Gentilshommes 
et autres personnes de la Sénéchaussée sujettes au ban et arrière-ban.

			M. de Batz, lieutenant particulier au présent siège de Saint-Sever, seigneur de Lamothe, Saint-Araille, Aurice et le Luy, a un enfant dans le service, lieutenant dans le régiment royal. — M. de Tuquoy, baron de Montaut, Lepuch et Tingon. — M. Destoupignan, seigneur de Balazin, Bombardé et Gauzies. — M. Dabadie, conseigneur de Saint-Loubouer. — M. de Borrit, seigneur de la caverie de Saint-Germain. — M. de Borrit, seigneur de la caverie de Poymignan. — M. de Cez, procureur du roi au présent siège, seigneur de Horsarrieu. — M. le commandeur Du Haget, seigneur de Moncube et Sanguinet, capitaine dans le régiment royal. — M. Destoupignan, seigneur de Projean et Couhin, capitaine de cavalerie au régiment de Laigni. — M. le chevalier de Marsan, seigneur de la caverie de Laborde, d’Audignon. — M. de Laborde, seigneur de Meignos et Arcet. — M. Dembidones, seigneur de la rue d’Espagne, au faubourg de Saint-Sever, il a deux enfants au service du roi. — M. de Basquiat, seigneur de la caverie de Mugriet. — M. Duhaut, conseigneur de Lanneplan. — M. Castaignos, seigneur de Mirando, capitaine des bandes gramontoises.

			M. de Laborde, seigneur de la caverie Descoubés. — M. Lucat, avocat, seigneur de la caverie d’Artiguenave. — M. de Lahouze, seigneur d’Arthos. — M. le marquis d’Amou, baron de Bonnut, Saint-Pée, Arsague et autres places. — M. Darzacq, baron de Momui, Cazalon et Castaignos, il a deux enfants au service l’un capitaine, et l’autre lieutenant au régiment de Guiche. — M. de Barry, vicomte de Lanusse, seigneur de Puyo, il a un enfant capitaine de milices au régiment de Lansaq. — M. de Campet, seigneur du dit lieu, Geloux et Saint-Martin. — M. de Juliac vicomte du lieu. — M. de Vignes, baron de Saut, Marpats et Nassiet, il a un enfant officier sur mer.

			M. de Fortisson, baron de Roquefort en Tursan. — M. de Crabos, seigneur de Beyries et Argelos. — M. Darigran, Dorthés en Béarn, seigneur de Pomarez et Castet-Sarrazin. — M. de Lalanne, baron de Castelnau et Donzaq. — M. de Vergeron, seigneur de Baigt. — M. de Candalle, baron de Doazit. — M. Capdeville, de Pau, baron de Brasempoy. — M. de Brocas, seigneur de Jupoy, il a son aîné cornette au régiment du Bruilh. — M, Dartiguenave, baron de Vielle, il a un fils lieutenant d’infanterie. — M. Dabadie, habitant en Béarn, baron d’Arboucave et Lacajunte. — M. de Salettes, baron de Casteide. — M. de Lassalle, conseiller au Parlement, seigneur de Laqui et Saint-Go. — M. Deigt, conseigneur dudit Laqui et Saint-Go. — M. Dupui, baron d’Urgons. — M. de Laborde, conseigneur de Saint-Loubouer. — M. Dossages, aussi conseigneur de Saint-Loubouer. — M. de Fortisson, seigneur de Saint-Maurice et Cazalis, il a deux enfants au service lieutenant de dragons dans Gaubert et dans Valence.

			M. le marquis de Beynard, baron de Mongaillart et autres places. — M. de Fargues, seigneur dudit lieu. — M. de Momas, seigneur dudit lieu et de Soulens. — M. le baron Dulaur, habitant en Béarn, seigneur de Bonnegarde. — M. de Candau, habitant en Béarn, seigneur de Lacadée. — M. de Poudenx, seigneur vicomte de Poudenx et autres places, colonel du régiment de Gatinoys. — M. de Beyries, seigneur du Hauriet. — M. de Junca, seigneur de Monget. — M. de Serres, seigneur de Morgans et Serreloux, a un fils capitaine au régiment de Labastide. — M. de Boucaud, de Bordeaux, baron de Benquet. — M. de Lassalle, baron de Sarraziet. — M. Dambrux, seigneur de Saintgen. — M. Poitevin, habitant de Bordeaux, seigneur de Castandet et Lamensans. — M. Dupeyron, seigneur de Maurin.

			M. de Bahus Talasaq, seigneur de Bahus, Lucpeiroux et Damolenx, capitaine des bandes Gramontoises. — M. de Navailles, baron de Banos et Dame, a deux enfants au service lieutenants de cavalerie et d’infanterie. — M. de Barenne, baron Darricau. — M. Duvaquier, baron Daubagnan, capitaine dans le régiment du Bruilh. — M. Destignos, seigneur d’Onnez. — M. Despans, seigneur Destignos. — M. de la Vie, seigneur De Hon, a deux enfants au service du Roi. — M. Tournier, seigneur du Mus. — M. de Lafiteau, seigneur de Monbet. — M. de la Camoire, seigneur Dancos, a un fils lieutenant de milice dans Labastide. — M. de Labeyrie, seigneur dudit lieu et de Saint-Germain. — M. Dubousquet, seigneur de Tauziède, capitaine d’infanterie dans le régiment royal. — M. Lasserre, seigneur de Cantiran. — M. de Classun, seigneur du dit lieu. — M. de Batz Diusse, habitant en Béarn, seigneur de Buannes. — M. de Bruix, seigneur de Miramont, sous-inspecteur des compagnies bourgeoises. — M. de Barros, seigneur de Lauret. — M de Bruix Trenas, seigneur de Poursieugues. — M. du Sire, conseigneur du dit Poursieugues. — M. de Lassalle, seigneur de Boncoüe, Cazautetz et Tachoeres.

			M. de Sorbetz, seigneur du dit lieu. — M. Bretons, seigneur de Lannemas. — M. de Labarthe, seigneur du dit lieu, a un fils au service du roi. — M. de Guichaner, seigneur de Bonloc, a deux enfants dans le régiment de Guichen dont un est capitaine. — M. de Mellet, seigneur de Labarthe. — M. Darbo, seigneur de Pedepeyran. — M. du Hauriet, seigneur de Pruret. — M. de Poy, seigneur du dit lieu. — M. de Capdeville, seigneur de Poy. — M. Darricau, seigneur de la caverie Darricau, a un fils capitaine au régiment de Labastide. — M. de Perissaut, seigneur de Pairos, a un fils lieutenant de cavalerie à la cornette blanche. — M. de Trubesser, seigneur de Cabidos, capitaine des bandes gramontoyses. — M. Desponys, seigneur de Saint-Agnet. — M. de Cours, seigneur de Latrille. — M. de Fauretz, conseigneur du dit Latrille, capitaine d’infanterie dans le régiment d’Orléans. — M. de Provères, seigneur de Varenne, capitaine de dragons au régiment de Lassalle. — M. Laugar, conseiller au présidial, Dax, seigneur de la caverie de Serres.

			On n’a pas mis dans cet état les grands seigneurs qui sont près de la personne du roi ou qui ont des emplois considérables dans ses armées, comme sont les deux Pairs, lieutenants généraux des armées de sa majesté, lesquels possèdent la plus grande partie des terres de notre sénéchaussée, ni les ecclésiastiques ou femmes veuves ayant des terres et qui ne sont pas en état de rendre service personnel, ni les gentilshommes et autres gens vivant noblement qui n’ont point de terre n’y de caverie. (1692).

			Convocation du Ban

			A Bordeaux, ce 10 avril 1702.

			J’ay receu, Monsieur, les ordres du roy dont je vous envoie copie pour la convocation de la noblesse en toutes terres, qu’il ne s’agit pas de convoquer par détachement, comme pendant la dernière guerre ; mais qu’il faut convoquer toute la noblesse de chaque sénéchaussée ; la cause n’en saurait être plus juste. Toutefois, afin qu’elle ne soit pas exposée à une dépense inutile, on ne tirera point les gentilshommes de leur sénéchaussée, à moins qu’il n’y ait nécessité de marcher sur les côtes de la province en cas de descente. Seulement, je suis persuadé que chacun, sans convocation ni interpellation, serait prêt de concourir à la défense commune ; et le roy ne demande autre chose, si ce n’est que chacun se prépare et se dispose pour cela. Je vous prie donc de leur écrire de se fournir d’équipages nécessaires et de se tenir prêts à marcher pendant le quinze du mois de may précisément de m’envoyer un estat de la convocation et me croire véritablement, Monsieur, votre très humble et obéissant serviteur.

			Signé SOURDIS.

			Monsieur,

			Vous verrez par la copie ci-jointe que l’intention du roy est que vous vous teniez prêt à marcher pour le quinzième du mois de may prochain. J’ai envoyé votre nom dans le rôle de la noblesse sujette à marcher pour le ban. Je ne vous recommande pas l’exactitude ; au cas de besoin, vous ne manquerez pas d’être averti.

			Je suis cependant avec beaucoup de considération, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur.				DE BARRY, lieutenant-général de St-Sever.

			De St-Sever, le 15 avril 1702.

			SUSCRIPTION : Monsieur le chevalier de Captan, écuyer.

			Rôle des gentilshommes convoqués 
dans la sénéchaussée de Saint-Sever, l’année 1702

			M. d’Artiguenave, baron de Vielle ; M. de Barry, seigneur de Puyo, Lanusse et Clèdes ; M. de Bruix, seigneur de Miramont ; M. d’Abadie, seigneur de Saint-Germain et Labeyrie (un fils au service) ; M. de Gauzies (d’Abadie), escuyer à Vielle ; M. Parrabère, escuyer à Geaune ; M. le chevalier de Prugue, escuyer à Vielle (deux enfants au service) ; M. le baron de Bahus, seigneur de Damoulens (au service) ; M. le chevalier de Fargues, seigneur de Cadrieu, à Mont-de-Marsan ; M. de Lartigo, seigneur dudit lieu ; M. de Lucy (au service), seigneur de la caverie de Serres ; M. Sarraute, seigneur de Lassalle Boucoue ; Monsieur Perissaut, seigneur de Payros ; M. de Bruix Trenas, seigneur de Poursieugues ; M. de Guichaner, seigneur de Bouloc ; M. Prouères (au service), seigneur de Barenne ; M. du Sire, seigneur de Poursieugues ; M. du Vacquier, baron d’Aubagnan ; M. Juncarot, escuyer à Samadet ; M. de Tuquoy, seigneur de Tingon et Montaut ; M. Destoupignan, seigneur de Fombaré ; M. Dabadie, seigneur de Saint-Loubouer ; M. de Borrit, seigneur de Saint-Germain ; M. Destoupignan, seigneur de Couhin et Projean ; M. Laborde Meignos, seigneur d’Arcet ; M. de Basquiat, seigneur de Mugriet ; M. du Haut, seigneur de Lanneplan ; M. de Castaignos, seigneur de Mirando ; M. Lucat, seigneur d’Artiguenave ; M. du Lion, baron de Campet et Geloux (deux enfants au service) ; M. Juliac, vicomte dudit lieu ; M. de Vignes, baron de Sault, Marpats et Nassiet ; M. Fortisson, baron de Roquefort ; M. de Crabos, seigneur d’Argelos et Beyries.

			M. Lalanne du Peyron, baron de Castelnau et Donzacq ; M. de Vergeron, seigneur de Baigtz ; M. Castelnau (mandé en Marsan), seigneur de Jupoy ; M. de Fortisson (un fils au service), seigneur de Saint-Maurice ; M. de Cloche, seigneur de Fargues ; M. Momaas (au service), seigneur dudit lieu et Soulenx ; M. de Hauriet, seigneur dudit lieu ; M. de Poudenx (un fils au service), seigneur de Serreslous ; M. Dupeyron, seigneur de Maurin ; M. de Navailles, seigneur de Banos ; M. de Varenne (un fils au service), seigneur d’Arricau ; M. Despens, seigneur d’Estignols ; M. de Lavie, seigneur de Hon ; M. de Lafiteau, seigneur de Monbet ; M. de Lasserre, seigneur de Cantiran ; M. de Brethous, seigneur de Lannemas ; M. Melet, seigneur de Labarthe ; M. de Pruret, seigneur de Hauriet ; M. de Capdeville, seigneur de Poy ; M. de Capdeville, seigneur d’Arricau ; M. d’Espoyes, seigneur de Saint-Agnet ; M. de Cours, seigneur de La Trille ; M. de Sauveterre, seigneur de Boucosse ; M. de Lataulade (malade et hors d’état de servir), seigneur dudit lieu ; M. de Candalle (au service), baron de Doazit ; M. de Collonges, escuyer à Malaussanne ; M. Sarraute, seigneur de Marioulet ; M. de Loubère (au service), escuyer à Campet ; M. de Castera, escuyer à Ayre ; M. le chevalier d’Arricau, escuyer à Hagetmau ; M. de. Beuste, escuyer à Amou ; M. le chevalier de Captan (exempt), escuyer à Saint-Sever ; M. Dulaux, escuyer à Ayre ; M. de Batz, escuyer à Saint-Sever ; M. de Sort, escuyer à Saint-Sever ; M. Junca, escuyer à Saint-Sever ; M. Cabanes, escuyer à Cauna ; M. Laborde Lassalle, escuyer à Saint-Sever ; M. Vallier, escuyer à Saint-Sever ; M. d’Hortès, escuyer à Saint-Sever ; M. Larhède, escuyer à Saint-Sever ; M. Juge Castera, escuyer à Saint-Sever ; M. Borrit Puyo, escuyer à Saint-Sever ; M. de Cloche, escuyer à Saint-Sever ; M. d’Onnès (au service), escuyer à Saint-Sever ; M. Lasserre, escuyer à Saint-Sever ; M. Labarthe, seigneur dudit lieu, près Pimbo ; M. de Junca, seigneur de Monget ; M. Sarraute Berruche, escuyer à Pimbo ; M. Sarraute Bertranot, seigneur de Jusanx ; M. Lichandre, seigneur de Monturon ; M. Lahite Caumont, écuyer à Arzacq ; M. Duvigneau, écuyer à Pimbo ; M. de Saint-Genez, écuyer à Mirmont ; M. de Caucabanes.

			Personnes hors d’état de marcher par leur pauvreté :

			M. Lassalle, baron de Sarraziet.

			Il y a plusieurs personnes qui ont des terres dans la sénéchaussée qui ne marchent pas par leurs emplois, soit dans l’épée, soit dans la robe, qu’on ne met pas sur l’état, non plus que les personnes qui sont domiciliées soit en Béarn ou autres sénéchaussées, quoiqu’elles y aient des terres considérables ; il y a aussi plusieurs veuves qui ont des terres ou des caveries, mais elles n’ont point d’enfants en état de servir ; on ne met pas aussi sur le présent état les noms des grands seigneurs qui ont une bonne partie des terres de cette sénéchaussée.

			Oubliés : M. de Barros, seigneur de Lauret ; M. de Captan (ou Caplane), baron dudit lieu ; M. de Trubessé, seigneur dudit lieu ; M. Mora, écuyer à Castelsarrasin ; M. Laporte, seigneur de Balazin ; M. Campet, seigneur d’Arthos ; M. Dubroca, seigneur de la caverie de Bouheben (pauvre).

			(carton n° 4658). SÉNÉCHAUSSÉE DE DAX. 

			(Arch. de Bordeaux).

			Ban et Arrière-Ban (1689-1691-1692).

			État des Gentilshommes 
De la Sénéchaussée de Dax

			M. le duc de Gramond, baron de Tilh ; M. Duval, marquis de Tercis, conseiller au Parlement ; M. le vicomte d’Orthe, colonel d’un régiment de milices, nommé par ordre de M. de Louvois, en 1691 ; M. le vicomte d’Aspremont, son gendre, lieutenant-colonel du même régiment ; M. le comte de Belhade, nommé en 1691 ; M. de Borda, président et lieutenant-général ; M. de Borda, maire perpétuel d’Acqs ; M. de Borda de Hastingues, seigneurs de Heugars (son père était conseiller au Présidial et mort depuis deux mois) ; M. de Casteia (son fils est capitaine dans Auvergne) ; M. de Rostaing, son fils ; M. de Castetja Caulles, mandé en 1658-1691 ; M. d’Oro a son fils dans le service ; M. de Lupé est inspecteur des milices bourgeoises ; M. de Saint-Criq, mandé en 1689-1691 ; M. de Favas a deux enfants dans le service ; M. de Lamothe Montaut, capitaine dans Lansac ; M. le baron de Magescq a un fils capitaine de dragons ; M. Destrac, seigneur de Mees et de Montbrun, nommé en 1691 ; M. Destrac, le cadet, avocat (nécessaire au Barreau) ; M. de Betbeder, mandé en 1689, mais il s’est fait prêtre l’année passée ; M. de Lalande, baron de Hinx, lieutenant-général du sénéchal de Guienne ; M. d’Orion, baron de Lahontan, nouveau converti, nommé en 1689 et 1691 ; M. le baron d’Ossages, nommé en 1690 ; M. de Grammon d’Ossages, mandé en 1690 ; M. de Betuy, nommé en 1689 ; M. d’Abesse (pauvre, son fils vient de quitter les gardes du Roi, son père ne pouvait l’entretenir) ; M. de Six (pauvre) ; M. Laferrède, baron de Capbreton, demeure à Bordeaux ; M. de Cammon de La Garde d’Escos, nommé en 1689 (depuis l’enfance a été aux mousquetaires et ne fait que de se retirer).

			État des Gens tenant fief et vivant noblement

			Caviers d’Orthe : Le sieur de Gestède (pauvre et hors d’état de servir) ; le sieur de Pinton ; le sieur de Castelan a son domicile dans le duché d’Albret ; le sieur de Lamothe de Cauneille ; le sieur Lajournave de Montgaillard ; le sieur Dupruilh ; le sieur de Mora de Peyroux ; le sieur de Lafargue ; le sieur de Mora de La Cour a un fils dans les bombardiers ; le sieur de Villemayan ; le sieur de La Sabène ; le sieur de Gardara. — Tous ces caviers d’Orthe sont pauvres et hors d’état de servir et ne pouvant faire d’équipage.

			Suite d’Acqs (1693)

			Le sieur de Saint-Cristau d’Estiveaux, nommé en 1692 ; le sieur Soustra de Labatut, nommé en 1692 ; le sieur Darrieulet ; le sieur Dargoubet ; le sieur de Laurens, nommé en 1692 ; le sieur Dupuy de Candresse (son fils, qui était lieutenant d’infanterie, est mort depuis un mois) ; le sieur Dubourg de Habas, mandé en 1690 ; le sieur Maisonnave de Moscardes (1690) ; le sieur Moirlan de Sort (1692) ; le sieur Mondeux, sieur de Lassalle (il a un fils sur les vaisseaux) ; le sieur Larrègle, nommé en 1690.

			Duché d’Albret-Tartas. 
Arrière-Ban des gentilshommes et ayant-fiefs (1693)

			M. Vallier ; M. Vidart ; M. d’Estignos ; M. d’Onnès ; le sieur de Lié, pour la maison d’Agés ; le sieur Lalande, pour la maison noble d’Arcondau ; le sieur Biarrotte, pour la maison noble de Barengos ; le sieur Corados, pour la maison noble d’Arengosse et Marsillac ; le sieur de Batz, pour la maison noble d’Armentieu ; le sieur Rollu, pour la maison noble d’Aureillan et Pontens ; le sieur Lalande, pour la maison noble de Baile (servi en 1689) ; le sieur de Pinton, pour la maison noble de Bedorède et Peyroux (servi en 1689) ; M. le chevalier Duprat ; M. de Bellepeyre ; M. Castaing Bordesoulle (servi en 1690) ; M. Merlans (Ducamp) ; M. Destouesse ; M. du Junqua M. de Norton ; M. Saint-Paul Duport (servi en 1691) ; M. Lalande d’Escanebaque ; M. de Betuy ; M. de Caplane ; M. de Serres (servi en 1689) ; M. de Lamothe Lupé ; M. de Mérignac ; M. d’Argelouse, seigneur de Labatut (en Tartas) ; M. de Montolieu (servi en 1690) ; M. de Segouzac ; M. d’Aspremont ; M. le marquis de Pontonx ; le sieur d’Artiguenave, pour sa maison du Vigneau ; M. le baron du Leau ; le sieur de Luppé, pour la maison de Vianne ; le sieur de Vidart Soys (servi en 1690) ; le sieur de Betbeder, pour la maison noble de Saucey ; le sieur Dupuy, pour sa maison de Sauvescure ; M. le marquis d’Andiran, pour la maison de Sanguinet ; le sieur Forcave, pour la maison de Tomatus ; le sieur de Capdeville (servi en 1689) ; le sieur de Fors pour la maison du Rau ; le sieur de Poyanne ; M. le comte de Pontac ; le sieur Saint-Paul, pour la maison du port de Gousse ; le sieur Caillavet, pour la maison de Montauzer ; le sieur Verdalle, pour la maison de Mauléon ; le sieur de Ferrade, pour la maison de Maransin, à Meillan ; le sieur Durieu, pour la maison de Meyranx ; le sieur du Saut, pour la maison de Laluque ; le sieur d’Oro, pour la maison de Léon ; le sieur de Bedoré, pour la maison de Saint-Laurens (servi en 1690) ; le sieur Destrac, pour la maison du port de Lannes ; le sieur Dupé, pour la maison de Lagraulet ; le sieur Labatut (Leblanc), pour la maison de Lamothe ; le sieur Labatut ; le sieur Larrezet, pour la maison de Harsan ; le sieur de Bedoré, pour la maison de Gayrosse ; le sieur de Goolard ; le sieur Lalande, pour la maison de Baile (servi en 1691) ; le sieur Bedoré, pour la maison de Bessabat ; le sieur Fontabat, bourgeois de Bayonne, pour le moulin noble de Bessabat ; le sieur Bestaven de Saubusse, pour la maison noble de Betbeder ; le sieur Savelan, bourgeois de Bayonne, pour la maison noble de Beyres ; le sieur de Biaudos (servi en 1689) ; le sieur Fossecave, pour la maison noble de Biscordau ; le sieur du Bourg, pour la maison noble de Bourg ; le sieur Barret, pour la maison de Poy ; le sieur Brutails (année 1693) ; le sieur de Barbotan, pour la maison de Carrits (servi en 1690) ; le sieur de Maurian, pour la maison de Carsen ; le sieur Saint-Martin, pour la maison de Castaignon (servi en 1691) ; M. le marquis d’Ambre ; le sieur de Lassalle, pour la maison noble de Castelmerle ; le sieur de Biaudos, pour la maison de Casteja ; le sieur Lauga, pour la maison de Carbouet ; le sieur Vallier, pour la maison de Lacrauste ; le sieur de Batz, pour la maison de la Debvie ; le sieur Faure, pour la maison d’Esparben ; le sieur de Lagoeyte, pour la maison de Bias et Capas ; le sieur Danthomas, pour la maison d’Armentieu ; le sieur Fayard, pour la maison du Fourg ; le sieur Lagoueyte. — (84 noms).

			Autre convocation de l’Arrière-Ban (Tartas) 
(1693)

			Liste des Gentilshommes et autres sujets au ban et à l’arrière-ban dans la Sénéchaussée de Tartas.

			Le marquis de Poyanne (hors d’état de servir à cause de sa jeunesse) ; le vicomte d’Uza ; le comte de Belhade ; le marquis de Pontonx (étant actuellement à Paris) ; le vicomte de Poudenx, colonel d’infanterie ; le sieur Vidart ; le sieur Mérignac ; le sieur Argelouze ; le sieur Vallier ; le sieur Estingols d’Onnés ; le sieur Carrits ; le sieur d’Agés ; le sieur Lalande de Sabres ; le sieur Merlan ; le sieur Poy Cablane ; le sieur Poy Capdeville ; le sieur Casteja (mais il fait sa demeure à Dax) ; le sieur Lupé, inspecteur des milices bourgeoises ; le sieur Lagoeyte, maire de la ville de Dax ; le sieur Laferrade ; le sieur d’Oro a son fils dans le service ; le sieur Saint-Paul Duport ; le sieur Saint-Paul Pigeon (peu propre à cause de ses incommodités) ; le sieur Saint-Paul de Lajas, a son fils dans le service ; le sieur Lebeau ; le sieur Saint-Pee, lieutenant du roy de Dax ; le sieur Castelmerle (hors d’état de servir) ; le sieur Junca (hors d’état de servir) ; le sieur Descou, capitaine des milices ; le sieur Saint-Martin Castaignon (hors d’état de servir à cause de ses incommodités) ; le sieur Montolieu (hors d’état de servir à cause de son âge et de ses incommodités) ; le sieur Serres Poudenx (hors d’état de servir) ; le sieur de Guayrosse (peu propre pour le service) ; le sieur Saint-Laurens a deux frères au service ; le sieur Biaudos ; le sieur Saint-Pée de Gosse (fort peu accommodé) ; le sieur Saint-Martin Pinton ; le sieur Norton ; le sieur Dupuy de Caudresse (hors d’état de servir) ; le sieur Segonzac (fort peu accomodé) ; le sieur Betuy ; le sieur d’Apremont ; le sieur Mauré ; le sieur de Goualard. — (44 noms).

			Liste des Gentilshommes qui se sont trouvés à la revue faite à Langon le 1er juin 1694, sur la convocation de M. le marquis de Montferrand, grand sénéchal de Guienne.

			Albret : M. d’Agés ; M. d’Argelouze. — Sénéchaussée de Saint-Sever et Lannes : M. Parrabère, nommé officier ; M. Bastiat (mauvais) ; M. Guichené Bonloc ; M. Labadie ; M. Sarraute, M. Artigole (mauvais) ; M. Gastine, pour M. Castéja de Caulles ; M. Domage ; M. Bergeron de Patz s’est présenté après la revue ; M. Brethous est venu après la revue ; M. le baron de Lahontan a fait assurer qu’il était en chemin pour se trouver à la revue à Langon.

			Tiers-État

			Et advenu les deux heures de relevée de ce jour, dix-huitième mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, avons continué de procéder à la comparution des trois ordres des trois Sénéchaussées de Dax, Saint-Sever et Bayonne, dans l’église des RR. PP. Carmes de cette ville, comme s’en suit. En conséquence, ont comparu les députés du Tiers-État de la Sénéchaussée des Lannes, savoir Roger Ducos, avocat en Parlement, qui nous a requis acte de la remise qu’il fait sur le bureau du verbal par nous fait le neuf de ce mois et jour suivant, jusques au 14 dudit, pour la réduction et réunion en un seul cahier des doléances, plaintes et remontrances de toute la Sénéchaussée ; Martin Ramon Bordes, avocat en Parlement ; Bernard Tachoires, bourgeois ; Bertrand Forsans, avocat en Parlement ; Jean Morlans, procureur du Roi de la juridiction de Montfort ; Bernard Tayet, juge de la vicomté d’Orthe ; Gratien Cassoulet, maire de Peyrehorade ; Mathieu Cousseau de Labarthe, vivant noblement ; Jean Cazalon, procureur au sénéchal de Grammont ; Pierre Hosseleyre, seigneur de Brutail, à Herm ; Pierre Lattapy, bourgeois ; Bertrand Bordenave, procureur fiscal de la juridiction d’Orthe et viguerie de Peyrehorade ; Robert Darrifourq, bourgeois ; Pierre Planter, marchand ; David Hendebaigt ; Maisonneuve, bourgeois ; Jean Hougars, bourgeois ; Jean Puyo, marchand ; Bernard Duclerq, bourgeois ; Jean-Baptiste de Siest, lieutenant criminel au sénéchal et présidial de Dax ; Arnaud Villemayan, négociant ; Jean Castaignet, capitaine de navire ; Pierre Phillip, ancien chirurgien-major des armées françaises ; Cantin, marchand ; Antoine Discasaux, dit Darrigade, marchand ; Joseph Lacausse, bourgeois ; Jean-Baptiste Saintamon, notaire royal ; Pierre Desbiey, notaire et procureur fiscal de Magescq et Castets ; Henri Loustaunau, laboureur ; Arnaud Lartigau, officier ; François Darrigan, notaire royal ; Jean Bedaumine, officier dans les bandes Grammontaises ; Pierre Labarthe, laboureur ; Pierre Lataste, procureur ; Jean-Baptiste Vergés, docteur en médecine ; Etienne Cazaux-Labrouste, bourgeois ; Jean Arnaud Darrigan, bourgeois ; Jean-Baptiste Durruty, bourgeois ; Bernard Crideloup, laboureur. Sur ce, ledit sieur Ducos, un des députés de la Sénéchaussée de Dax, a dit, tant pour lui que pour les autres députés de ladite Sénéchaussée qui se sont levés pour adhérer à son dire, que, comme les opérations importantes dont les trois Sénéchaussées vont s’occuper pour la gloire du Roi, la prospérité de la nation, et en particulier de cette province, dépend essentiellement de la valeur des formalités prescrites par le règlement de Sa Majesté, qu’il requiert que M. le Commissaire lui octroye acte de ce que cette Sénéchaussée demande par sa voix que les pouvoirs des Sénéchaussées de Saint-Sever et Bayonne soient vérifiés et qu’ils soient examinés s’ils sont conformes notamment aux articles 25, 33 et 38 dudit règlement, et a signé. Ainsi signé Ducos, avocat, tant en son nom qu’en celui des députés de la Sénéchaussée de Dax.

			Sont également comparus, les députés de la Sénéchaussée de Saint-Sever, savoir : Alexis de Basquiat, lieutenant-général de la Sénéchaussée de Saint-Sever, qui nous a remis le verbal de l’assemblée préliminaire des députés de ladite Sénéchaussée, tenue par ledit sieur Basquiat, lieutenant-général, les 10 et 11 du présent mois, pour la réduction et réunion des cahiers des villes, bourgs et communautés de ladite Sénéchaussée en un seul cahier, et pour la réduction aussi des députés de ladite Sénéchaussée au quart d’entre eux ; Pierre-Joseph Lamarque, conseiller et procureur en la Sénéchaussée des Lannes, au siège de Saint-Sever ; Bernard Brethous-Lasserre, lieutenant particulier criminel au sénéchal de Saint-Sever ; Jean Bernède, avocat en Parlement et lieutenant de maire en la ville de Saint-Sever ; François Lafitte, avocat en Parlement ; Pierre Dussault, avocat en Parlement et procureur du Roi, municipal de la ville de Saint-Sever ; Joseph Capdeville, avocat en Parlement ; Luc Tortigues, bourgeois ; Pierre Pixare, négociant ; Louis Lafaurie, ancien chirurgien ; Jean-Baptiste Papin, avocat en Parlement ; Philibert Vallet, ancien gendarme de la garde du Roi ; Pierre Duvigneau, avocat en Parlement ; Pierre Despaignet, bourgeois ; Antoine-Léonard Ferragut Duplan, me en chirurgie ; Jean-Marie Destefen ; Dupuyo, marchand ; Jean Lamarque, arpenteur de la maîtrise de Guienne ; Jean-Baptiste Lassalle aîné ; Guillaume Labeyrie, me en chirurgie ; Jean Capdeville père, huissier audiencier de la police de Saint-Sever ; François Lassalle cadet, avocat en Parlement ; Simon Duluc, notaire royal ; Jean Gaye, négociant ; Bernard Laporterie, premier jurat de Marausan ; Donat Gaye, receveur des fermes du Roi ; Mathieu Baron fils, bourgeois ; Jean-Baptiste Dupoy, docteur en médecine ; Jean-Baptiste Vielle, notaire royal ; Jean Desperès, laboureur ; Jean Depons Cazauteu, laboureur ; Salomon Mericamp, avocat en Parlement ; Jean-François Meynadet, docteur en médecine ; Dominique Declaa, notaire royal et juge de la vicomté de Poudenx ; Jean-Baptiste Delaur, bourgeois ; Jean Larmantieu, laboureur ; Pierre Castaignet, laboureur ; Bernard Lafitte de Loubaignon de Castaignos, laboureur ; Jean Darracq, laboureur ; Dominique Domenger aîné ; Michel Marsan, officier de chasse du Roi ; Jean Clavié, ancien jurat de Mugron ; Jean-Vincent Pinaqui Saint-Jean, bourgeois ; Dominique Lacouture, bourgeois ; Jean Domenger, notaire royal ; Arnaud Costedoat, bourgeois ; Pierre Larquier, chirurgien ; Jean Lacoste Castaignos, laboureur ; Charles Ducau, laboureur ; François Sahuquet, seigneur de Sahuquet, avocat en Parlement ; Pierre Binsin, docteur en médecine ; François Darracq, garde de la connétablie ; Etienne Lamothe, avocat en Parlement ; Jacques Lonné, avocat en Parlement ; Bernard Maignes, avocat en Parlement ; Jean Delous, bourgeois ; Pascal Ducasse, avocat en Parlement ; Bernard Laborde, commerçant ; Bernard Fabas ; Nicolas Beyris, avocat en Parlement ; Etienne Cazaux, bourgeois ; Joseph-Marie Dubernet, sieur de Castaignet, licencié ès lois et procureur municipal de Montaut ; Pierre Despons, négociant ; Jean-Pierre Darcet, licencié ès lois ; Pierre Poységur, lieutenant des juges de la baronnie de Doazit ; Henri Dubourg, avocat en Parlement ; Jean Dupérier, docteur en médecine ; Pierre Dubois, maître en chirurgie ; Jean Diris, laboureur ; François Lafosse, laboureur ; Bernard Dubedout, laboureur ; Simon Fautoux négociant ; Bernard Fautoux, aussi négociant ; Jean Dubasque, avocat en Parlement ; Jean-Marie Durrieu, notaire royal et juge de Buanes ; Jean Ducos, bourgeois ; Jean Dupuy, bourgeois ; Jean Lasserre, maître en chirurgie ; Jean-Pierre Brethous-Papoulet, négociant ; Raymond Auricomme, négociant ; Jean Arrat dit Balous, négociant ; Pierre Miressou, avocat en Parlement, seigneur de Sarron ; Jean-Pierre Clabet, négociant ; Jean Castets, laboureur ; Pierre Cazaux, laboureur ; Pierre Lafitte Caplane, laboureur ; les tous députés du Tiers-État de la Sénéchaussée de Saint-Sever.

			Sont également comparus les députés de la Sénéchaussée de Bayonne, savoir : Jean-Pierre Ducournau, lieutenant particulier de l’amirauté de Bayonne, qui nous a remis le procès-verbal de l’assemblée préliminaire tenue par le lieutenant-général de la Sénéchaussée de Bayonne, pour la rédaction et réunion des cahiers de doléances, plaintes et remontrances des villes, bourgs et communautés de ladite Sénéchaussée, et pour la réduction au quart de leurs députés, en date du 9 du présent mois ; Barthélemy Hirigoyen, bourgeois, ancien échevin de la ville de Bayonne ; et Jacques Poydenot, aussi ancien échevin de la ville de Bayonne.

			Est aussi comparu Michel Tauzin, maire de la ville de Saint-Jean-de-Luz et député nommé par la communauté de ladite ville, par acte du 15 présent mois, signé à l’expédition, Hiriart, secrétaire greffier, lequel dit sieur Tauzin nous a remis une délibération de ladite ville de Saint-Jean-de-Luz, du 6 de ce mois, portant nomination de quatre députés nommés par ladite ville pour porter les cahiers de ses doléances, plaintes et remontrances, à l’assemblée préliminaire, qui devait se tenir le 9 de ce mois, par devant le lieutenant-général de la Sénéchaussée de Bayonne ; du procès-verbal du 9 de ce mois, dressé par ledit sieur lieutenant-général de la Sénéchaussée de Bayonne, duquel il résulte que lesdits quatre députés se sont présentés devant lui et lui ont exhibé ledit cahier de doléances ; enfin la susdite délibération de ladite ville de Saint-Jean-de-Luz, du 15 de ce mois, portant réduction au quart des députés de ladite ville, ledit sieur comparant offrant de concourir avec les autres membres de la présente assemblée, à la rédaction du cahier de doléances, plaintes et remontrances des trois Sénéchaussées des Lannes et de concourir aussi à la nomination des députés aux États-Généraux, au nombre et dans la proportion déterminée par la lettre de convocation de Sa Majesté, sans entendre néanmoins nuire ni préjudicier aux droits et privilèges du pays de Labourd.

			Se sont aussi présentés Samson Lissaldy et Jean Damespril, députés de la paroisse de Hendaye, lesquels nous ont remis une expédition du greffe de la Sénéchaussée de Bayonne, contenant un verbal dressé par le sieur lieutenant-général de la Sénéchaussée de Bayonne, du 9 de ce mois, duquel il résulte que lesdits députés lui ont exhibé la délibération du 8 du même mois et le cahier de doléances, plaintes et remontrances des habitants de Hendaye, pour être remis aux députés devant être nommés à l’assemblée dudit jour 9 de ce mois. A la suite duquel dit verbal, se trouvent transcrits ladite délibération de la paroisse de Hendaye du 8 de ce même mois ainsi que son cahier de doléances, lesdits sieurs députés offrant de concourir avec les autres membres de la présente assemblée à la rédaction du cahier général de doléances, plaintes et remontrances des trois Sénéchaussées des Lannes, et à la nomination des députés aux États-Généraux dans le nombre et la proportion déterminée par la lettre de Sa Majesté, pour la convocation des États-Généraux de Bayonne, le tout sans nuire ni préjudicier aux droits du pays de Labourd.

			Et ouï l’avocat du Roi, et attendu qu’il est cinq heures et demie de relevée, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons renvoyé la continuation du présent verbal à demain, dix-neuf du présent mois, et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant général ; Dousse, avocat du Roi, et Labarthe, greffier.

			Et advenu le lendemain, dix-neuvième dudit mois de mars 1789, à huit heures du matin, dans l’église des R.R. P.P. Carmes de cette ville, ladite comparution étant finie, et nul ne s’étant plus présenté par devant nous lieutenant-général et commissaire susdit ; par le sieur Dousse, procureur du Roi, a été dit que la manutention du règlement de Sa Majesté et de notre ordonnance du 20 février dernier, l’obligent à se lever contre la comparution que firent le jour de hier, les députés des villes et paroisses de Bayonne, Saint-Jean-de-Luz et Hendaye ; il y est encore porté par l’intérêt de toute la Sénéchaussée de Bayonne, qui ne serait point représentée en raison de sa population et du nombre de ses communautés, ou qui même pourrait n’être point représentée, s’il était plus tard à statuer sur cette comparution. Suivant l’article 38 du règlement de Sa Majesté, et le 15e de notre ordonnance du 20 février dernier, il devait être tenu dans la Sénéchaussée de Bayonne une assemblée préliminaire de tous les députés des villes, bourgs, paroisses et communautés de la Sénéchaussée, dans laquelle assemblée, tous les cahiers de doléances, plaintes et remontrances desdites villes, bourgs, paroisses et communautés, devaient être réunis en seul ; ensuite de quoi la réduction au quart des députés de la Sénéchaussée devait être effectuée non d’après le nombre des députés présents à ladite assemblée préliminaire, mais d’après le nombre de ceux qui auraient dû s’y trouver ; lesquels députés réduits au quart, devaient être chargés de porter à la présente assemblée le cahier général de ladite Sénéchaussée de Bayonne. Cependant, il ne paraît pas qu’il ait été tenu devant le lieutenant-général de Bayonne, cette assemblée préliminaire impérativement ordonnée par l’article 38 du règlement et par l’article 15 de notre ordonnance du 20 février dernier, en sorte que cette inexécution vicie les comparutions desdits députés des villes et paroisses de Bayonne, Saint-Jean-de-Luz et Hendaye. Il paraît bien, des verbaux qui sont rapportés, que lesdits députés se sont présentés séparément devant ledit sieur lieutenant-général de Bayonne, que ceux de ladite ville se sont réduits au quart devant lui, que postérieurement à cette présentation, les députés de ladite ville de Saint-Jean-de-Luz se sont réduits au quart dans une assemblée particulière de ladite ville ; mais toutes ces opérations ne remplissent ni l’esprit ni la lettre du règlement de Sa Majesté, ni ceux de notre ordonnance du 20 février dernier, et ne peuvent suppléer à l’assemblée préliminaire qui devait être tenue. Ce sont les députés particuliers aux villes de Bayonne et de Saint-Jean-de-Luz, ainsi que ceux de la paroisse de Hendaye, qui ont comparu, au lieu que c’étaient ceux de la Sénéchaussée de Bayonne qui devaient se rendre en la présente assemblée. Le procureur du Roi croit donc, malgré la comparution des députés desdites villes et paroisses de Bayonne, Saint-Jean-de-Luz et Hendaye, dont il n’est pas possible de leur donner acte, devoir requérir défaut contre les députés du Tiers-État de la Sénéchaussée de Bayonne ; mais comme cette Sénéchaussée ne doit pas être punie, de l’inexécution du règlement et de notre ordonnance, inexécution qui n’est pas de son fait, il lui sera réservé de pouvoir faire comparaître dans la présente assemblée, après qu’elle aura tenu son assemblée préliminaire, le quart des députés qu’elle aura choisi dans ladite assemblée, respectivement à la totalité de ceux que les villes, bourgs, paroisses et communautés de son ressort doivent y envoyer, et de demander le rétablissement du défaut, s’il y a lieu, sans qu’en attendant les opérations de la présente assemblée puissent être retardées ; c’est pourquoi, le procureur du Roi requiert que, sans avoir égard à la comparution des députés desdites villes et paroisses de Bayonne, Saint-Jean-de-Luz et Hendaye, laquelle sera rejetée, il soit donné défaut, contre les députés de la Sénéchaussée de Bayonne, sans préjudice auxdits députés, après avoir tenu leur assemblée préliminaire et rempli toutes les formalités prescrites par le règlement et notre ordonnance, devenir demander le rabattement du défaut s’il y a lieu, sans néanmoins que les opérations de la présente assemblée puissent être retardées ; et a signé : Ainsi signé Dousse, avocat du Roi.

			Nous, lieutenant-général et commissaire susdit, octroyons acte de ce dessus ; et attendu qu’il conste par les procès-verbaux du 9 de ce mois, qui nous ont été remis par les députés de la ville de Saint-Jean-de-Luz et par ceux de la communauté de Hendaye, que lesdits députés se sont présentés le 9 de ce mois devant le lieutenant-général de la Sénéchaussée de Bayonne, pour concourir avec les autres députés de ladite Sénéchaussée, à la rédaction et réunion de tous les cahiers de doléances plaintes et remontrances de ladite Sénéchaussée en un seul, et à la réduction au quart de tous les députés de ladite Sénéchaussée, et qu’il n’y a pas eu de leur faute s’ils n’ont point été admis à ces opérations ; attendu aussi, qu’il conste par le procès-verbal de l’assemblée préliminaire, tenue le neuf du présent mois, par le lieutenant-général de Bayonne, et qui nous a été remis par les députés de ladite ville, que lesdits députés de ladite ville ont été réduits au quart et ont été chargés de porter leurs cahiers de doléances, plaintes et remontrances de ladite ville en la présente assemblée ; ordonnons que les députés desdites villes de Bayonne et Saint-Jean-de-Luz, ensemble ceux de la communauté de Hendaye, concourront à la rédaction des trois cahiers de la Sénéchaussée des Lannes en un seul, et à la nomination des députés aux États-Généraux, ce qui sera exécuté nonobstant opposition ou appellation quelconque ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général, Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Ce fait, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, octroyant acte à tous les comparants ci-dessus dénommés de leur comparution, ainsi que des déclarations, réserves et réquisitions faites par certains d’entre eux, donnons également acte au sieur Ducos, député de la présente Sénéchaussée, au sieur Basquiat, député de celle de Saint-Sever, et au sieur Ducournau, député de celle de Bayonne, de la remise qu’ils nous ont faite des trois verbaux des assemblées préliminaires tenues dans lesdites trois Sénéchaussées, et donnant défaut contre ceux des assignés qui ne se sont pas présentés, pour le profit et utilité d’icelui, avons procédé à l’instant à la vérification des pouvoirs des députés du Tiers-État des trois Sénéchaussées.

			Et de suite, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, avons déclaré que nous allons nous occuper de la vérification des pouvoirs de l’Ordre du Tiers-État pour décider si les verbaux faits par les lieutenants-généraux des Sénéchaussées de Saint-Sever et Bayonne, les dispositions tant du règlement du Roi, que de notre ordonnance du 20 février dernier avaient été observées, et avant de procéder à ladite vérification, nous avons fait faire lecture à haute voix, par le greffier du siège, des procès-verbaux tenus par nous, les 9, 10, 11, 12, 13 et 14 de ce mois, portant comparution des députés des villes, bourgs et communautés de la présente Sénéchaussée, la nomination des commissaires pour la rédaction et réunion en un seul cahier de tous ceux de ladite Sénéchaussée et la réduction au quart de tous lesdits députés ; et ladite lecture faite, s’est présenté sieur Alexis de Basquiat, lieutenant-général de la Sénéchaussée de Saint-Sever et député de ladite ville, qui a dit que la vérification des pouvoirs des députés de la Sénéchaussée de Saint-Sever, se trouve faite par le procès-verbal des 10 et 11 de ce mois ; qu’en conséquence il doit être exécuté suivant sa forme et teneur, suivant l’article 51 du règlement ; que l’article 42 de ce même règlement confirme cette vérité en ce que parlant des difficultés sur la justification des titres et qualités de ceux qui se présenteront, pour être admis dans l’Ordre du clergé et de la noblesse, il veut que ces difficultés soient décidées provisoirement par M. le bailli ou sénéchal, et en son absence par son lieutenant-général assisté de quatre ecclésiastiques pour le clergé et de quatre gentilshommes pour la noblesse, sans rien dire des difficultés qui peuvent regarder le Tiers-État.

			La raison de ce silence résulte des dispositions de la loi, qui veut que chaque commissaire dans la Sénéchaussée soit compétent pour décider et juger provisoirement, nonobstant toutes oppositions ou appellations en forme judiciaire, les difficultés et contestations qui pourraient naître et s’élever dans leurs différents départements. Ainsi M. le commissaire de la Sénéchaussée de Saint-Sever ayant prononcé par son verbal sur l’élection des députés, il n’est pas possible aujourd’hui d’attaquer ses opérations relativement à la députation de l’assemblée générale de la Sénéchaussée des Lannes, sauf aux parties intéressées à se pourvoir devers Sa Majesté par voie de représentation et par simple mémoire. Toutes les opérations de M. le commissaire principal doivent sans contredit être exécutées nonobstant toute opposition ou appellation, mais il en doit être par conséquent de même de celles faites dans le siège secondaire jusque à celle de l’assemblée générale, et a signé. Ainsi signé : Basquiat, lieutenant-général.

			Et ouï le procureur du Roi, nous lieutenant-général et commissaire susdit, octroyons acte de ce que dessus ; et attendu qu’il est six heures et demie du soir, avons renvoyé la continuation du présent verbal au vingt-trois du présent mois, à huit heures du matin, et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe greffier.

			Et advenu ledit jour vingt-trois mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, dans l’église des RR. PP. Carmes de cette ville, écrivant le greffier ordinaire, par devant nous lieutenant-général et commissaire susdit, s’est présenté sieur Roger Ducos, avocat au Parlement, au nom des députés du Tiers-État de la Sénéchaussée des Lannes, lequel répondant au dire du sieur Basquiat, lieutenant-général de Saint-Sever, du vingt-et-un de ce mois, a dit : que lorsque lesdits députés ont requis la vérification des pouvoirs, ils n’ont eu d’autre ambition que la régularité des opérations, afin que les deux concitoyens que la dernière élection honorera de la députation à l’assemblée nationale, n’y rencontrent aucun obstacle par l’illégalité des pouvoirs ; que toutes les opérations de M. le commissaire devant être mises sous les yeux de Sa Majesté, ce serait inculper les cœurs et les sentiments de ces députés que de leur prêter d’autres vues ; que si ceux de la Sénéchaussée de Saint-Sever s’étaient annoncés en cette ville avec cet esprit de confiance et d’union qui ne devait former qu’un même ensemble du Tiers-État des trois Sénéchaussées, ils en eussent éprouvé que celle de Dax ne cherche que deux hommes capables de représenter la province avec cet esprit de sagesse et de connaissances épurées, dont le Roi veut s’entourer ; ils en eussent éprouvé que la supériorité des représentants de Saint-Sever, n’a jamais préoccupé la Sénéchaussée de Dax, car ce n’est malheureusement pas toujours par le nombre des suffrages que les hommes rares se désignent.

			Mais il est une base préliminaire qu’on ne saurait du moins perdre de vue, c’est l’exécution du règlement de Sa Majesté. Si lorsque dans la ville de Saint-Sever on a procédé à la réduction au quart des députés de la Sénéchaussée, on a compris dans ce quart des personnes qui n’étaient point du nombre des députés, le règlement se trouve enfreint, car les articles 33 et 38 prescrivent impérativement que ce soient les députés qui se réduisent au quart d’entre eux, la loi est exclusive de tout autre individu qui ne se trouverait pas déjà du nombre des députés.

			Inutilement, dit-on, que l’incorporation au quart a été, à Saint-Sever, le résultat d’une acclamation de tous les députés de la Sénéchaussée. Est-il au pouvoir des députés de se permettre cette acclamation contre le règlement, et même sans un mandat de leurs villes et communautés ?.. Peut-on même donner quelque consistance à une acclamation qui porte sur des individus que les villes et communautés n’ont pas elles-mêmes portés au nombre de leurs députés ?.. N’est-ce donc pas donner à ces villes et communautés des députés qu’elles n’ont pas voulus, puisqu’elles ne les ont pas nommés ?.. C’est donc avoir enfreint encore les dispositions du règlement.

			On dit aussi, fort inutilement, que Monsieur le commissaire n’a pas le droit de réformer l’opération de Monsieur le lieutenant-général de Saint-Sever ; qu’on ne peut que se pourvoir devers Sa Majesté. On ne fait pas attention que le Roi n’a donné ses ordres qu’à Monsieur de Neurisse en l’absence de M. le grand sénéchal ; que Monsieur de Neurisse est ici le seul commissaire du Roi, comme chef de la Sénéchaussée principale des Lannes, suivant les articles 3 et 4 du règlement ; que les autres Sénéchaussées ne doivent être regardées que comme secondaires ; ce qui est tellement incontestable, que l’ordonnance de Monsieur de Neurisse a été envoyée aux autres Sénéchaussées, pour l’exécuter ; que les autres Sénéchaussées n’ont pu ni dû procéder que d’après cette ordonnance ; que c’est donc à lui à vérifier si elle a été remplie. Ce commissaire principal a même tellement un droit de supériorité dans cette circonstance, que l’article 50 lui donne la qualité d’officier principal ; et en ordonnant de procéder à toutes les opérations et à tous les actes prescrits par le règlement, il y est ajouté : sans qu’il puisse être induit ni résulté, en aucun cas, aucun changement de novation dans l’ordre accoutumé de supériorité, infériorité ou égalité desdits bailliages ; d’où il suit que Monsieur le commissaire a donc ici un droit de supériorité, et que l’exercice de ce droit ne peut être autre qu’une exacte surveillance à l’entière exécution des ordres que Sa Majesté lui a donnés.

			On n’a pas été plus heureux, lorsqu’on a voulu s’étayer de l’article 51. Sa Majesté n’a fait qu’y interdire toute appellation en forme judiciaire, contre les citations des assemblées, les élections et autres opérations relatives ; mais il n’interdit en nul endroit de son règlement à l’officier principal le redressement des infractions au règlement, en toute autre forme que la forme judiciaire ; et lorsqu’elle a statué que les parties intéressées se pourvoieraient devers elle, ce n’est qu’à raison des opérations de l’officier principal ; la preuve en est dans l’ordonnance de Monsieur le commissaire.

			L’article 9 ordonne (assemblée du 16) qu’il sera procédé à la vérification des pouvoirs des députés et procureurs fondés. Cet article ne porte aucune distinction des Ordres ; il parle des trois. La même ordonnance (article 16) ordonne enfin qu’elle sera exécutée nonobstant opposition ou appellation quelconque. C’est Monsieur le commissaire qui l’a rendue, il peut donc en connaître, en vérifier l’exécution.

			N’est-ce pas en conséquence de ce droit, qu’il a déjà vérifié les pouvoirs des députés de la ville de Bayonne et des communautés de Saint-Jean-de-Luz et Hendaye ? en un mot il a déjà ordonné la vérification des pouvoirs de la Sénéchaussée de Saint-Sever, il a bien voulu commencer par celle de Dax, il serait donc bien étrange que Saint-Sever prétendit en être exempté.

			Mais cette prétention même, réclame contre cette Sénéchaussée. On ne craindrait pas de remettre ses pouvoirs à l’examen de Monsieur le commissaire, s’ils étaient en règle ; on ne peut donc s’y refuser sous aucun rapport.

			S’il fallait une nouvelle preuve, nous ajouterions que les lieutenants-généraux des Sénéchaussées secondaires ne sont que des officiers délégués par Monsieur le commissaire principal, auquel ils doivent le même compte de leurs opérations, qu’il le doit lui-même au garde-des-sceaux, et celui-ci au Roi.

			Enfin par son verbal du 21 de ce mois, Monsieur le commissaire a déclaré qu’il allait s’occuper des vérifications des pouvoirs de l’Ordre du Tiers-État, pour décider si dans les verbaux des lieutenants-généraux des Sénéchaussées de Saint-Sever et Bayonne, les dispositions tant du règlement du Roi, que de l’ordonnance du 20 février dernier, avaient été observées ; il n’est donc pas possible de rendre ce verbal inutile ; il doit donc avoir son exécution. Cette dernière circonstance répond seule à tout le dire du lieutenant-général de Saint-Sever ; nous avons donc lieu d’en attendre l’exécution et le redressement des pouvoirs sur tous les points qui se trouveraient transgresser et le règlement du Roi et l’ordonnance de Monsieur le commissaire. Une Sénéchaussée secondaire ne doit pas éprouver plus de faveurs qu’en a éprouvé la première ; et a signé. Ainsi signé : Ducos, tant en son nom qu’en celui de MM. les députés de la Sénéchaussée de Dax.

			Ouï le procureur du Roi en ses conclusions, nous lieutenant-général et commissaire susdit, octroyant acte de ce que dessus, ordonnons comme autrefois qu’il sera procédé à la continuation de la vérification des pouvoirs de l’Ordre du Tiers-État, pour savoir, si dans le verbal qui a été tenu par le lieutenant-général de la Sénéchaussée de Saint-Sever, les dispositions du règlement de notre ordonnance du 20 février dernier ont été observées, la vérification du verbal tenu par le lieutenant-général de la Sénéchaussée de Bayonne ayant été par nous déjà faite le 18 de ce mois, lors de laquelle nous avons reçu les députés de ladite Sénéchaussée à concourir avec ceux des autres deux Sénéchaussées, à la réduction en un seul cahier des autres cahiers de ces dernières Sénéchaussées, et à la nomination des députés aux États-Généraux ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			En conséquence, nous avons fait faire lecture par le greffier, du susdit verbal dressé par le lieutenant-général de Saint-Sever, des 10 et 11 du présent mois, et avant ladite lecture, s’est présenté sieur Pierre Dussault, avocat en Parlement, député de la ville de Saint-Sever, qui a dit : que du consentement et de l’aveu des trois Ordres, conformément à l’article 39 du règlement, il requiert qu’il soit ordonné que toutes les personnes qui ne sont point membres de l’assemblée soient obligées de se retirer, attendu qu’elle ne doit être composée que des personnes des trois Ordres qui y sont appelées ; et a signé. Ainsi signé : Dussault.

			Ouï le procureur du Roi en ses conclusions, nous lieutenant-général et commissaire susdit, ordonnons que toutes les personnes qui ne sont point membres de l’assemblée se retireront, à l’exception néanmoins de nos greffiers, secrétaires, cavaliers de maréchaussée, sergents de ville et huissiers ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Ce fait, nous lieutenant-général et commissaire susdit, après avoir entendu le procureur du Roi, et en vérifiant le verbal du lieutenant-général de Saint-Sever des 18 et 11 de ce mois, ordonnons que les deux députés de ladite Sénéchaussée et ville de Saint-Sever, qui ont été nommés par acclamation, ne concourront pas avec les autres députés de ladite Sénéchaussée à la réduction en un seul cahier des autres cahiers des trois Sénéchaussées des Landes, ni à la nomination des députés aux États-Généraux, attendu qu’ils n’étaient pas du nombre des députés de ladite Sénéchaussée qui doivent se réduire au quart d’entre eux. Ordonnons aussi que tous les autres députés de ladite Sénéchaussée assisteront et procéderont auxdites opérations, et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du roi ; et Labarthe, greffier.

			S’est encore présenté, Alexis Basquiat, en sa qualité de lieutenant-général de la Sénéchaussée de Saint-Sever et député du Tiers-État, qui a dit : que pour conserver dans toute son intégrité l’étendue de sa juridiction et des pouvoirs que le Roi lui a donnés dans les opérations relatives à la convocation des prochains États-Généraux, il requiert acte de la protestation qu’il entend faire contre l’ordonnance qui vient d’être prononcée, se réservant de se pourvoir par les voies que le Roi lui a indiquées ; et a signé : Basquiat, lieutenant-général.

			Et ouï le procureur du Roi, nous lieutenant-général et commissaire susdit, octroyons acte de ce que dessus.

			Ce fait, il a été annoncé aux trois Ordres, que nous procéderions dans la séance de cet après-midi, dans la forme prescrite par le règlement et par notre ordonnance, desquelles nous avons fait faire lecture par notre greffier, à la prestation du serment ; et d’autant, que la multitude des personnes des trois États ne nous permettrait pas de distinguer ceux qui feraient ledit serment de ceux qui pourraient s’en dispenser, nous avons jugé à propos de recevoir ledit serment de chacun des membres desdits trois Ordres séparément, en observant de les appeler dans le même ordre qu’ils ont comparu, en commençant par les membres du Clergé, ensuite par ceux de la Noblesse et enfin par ceux du Tiers-État ; et attendu qu’il est près de midi, nous avons renvoyé la continuation du présent procès-verbal à deux heures de relevée de ce jour ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu les deux heures de relevée, vingt-six mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, dans l’église des R.R. P.P. Carmes, écrivant le greffier ordinaire du siège, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons procédé à la réception du serment des membres du Tiers-État. En conséquence, se sont présentés les sieurs Ducos, avocat, et Cazalon ; lesquels après le serment fait à Dieu, ont promis de bien et fidèlement procéder à la rédaction du cahier de l’Ordre du Tiers-État et à l’élection de ses députés si elles se font séparément ; et à la rédaction du cahier général ainsi qu’à l’élection des députés des trois Ordres, s’ils le trouvent convenable ; ladite élection se faisant dans le nombre et la manière déterminée par la lettre de Sa Majesté ; le sieur Vergés de Sorde, lequel après serment fait à Dieu, a aussi promis de procéder fidèlement d’abord à la rédaction d’un seul cahier, ou séparément à celui de son Ordre, ensuite à l’élection par la voie du scrutin des députés et dans la proportion déterminée par la lettre de Sa Majesté, pour représenter aux États-Généraux les trois états de cette Sénéchaussée.

			Les sieurs Ramonbordes, avocat ; de Siest ; Forsans ; Morlanx ; Tayet ; Cassoulet ; Cousseau de Labarthe ; Hosseleyre ; Lattapy ; Bordenave ; Darrifour ; Planter ; Hendebaigt ; Nougaro ; Duclerq ; Villemayan ; Castaignet ; Phillip ; Cantin ; Darrigade ; Lacausse ; Saintamon ; Desbiey, notaire ; Loustaunau ; Darrigan, notaire ; Bédaumine ; Lataste ; Labarthe ; Cazaux ; Darrigan ; de Haut-Garrey ; Crideloup ; Desbiey de Magesc ; Lacoste ; Lahitte ; les tous députés de la Sénéchaussée de Dax, lesquels ont promis également, moyennant serment fait à Dieu de bien et fidèlement procéder à la rédaction du cahier et à l’élection des députés aux États-Généraux, conjointement ou séparément, ainsi qu’il sera convenu par les trois Ordres.

			Les sieurs Lamarque, procureur du Roi ; Brethous-Lasserre ; Lafitte ; Dussault ; Capdeville ; Tortigue ; Pixare ; Lafaurie ; Papin ; Vallette ; Duvignau ; Despaignet ; Arrat ; Miresou ; Ferragut ; Destefen de Puyo ; Duvivé ; Dufau ; Lamarque ; Lassalle aîné ; Labeyrie ; Capdeville ; Lassalle cadet ; Dulucq ; Gaye ; Laporterie ; Gaye de Malausanne ; Clavé ; Castets ; Cazaux ; Baron fils ; Dupoy ; Vielle ; Lafitte ; Desperes ; Pons ; Vielle ; Mericamp ; Meynadé ; Declaa ; Dulau ; Larmandieu ; Lafitte ; Darracq ; Castaignos ; Domenger ; Marsan ; Pinaqui ; Senjean ; Lacouture ; Pemarque ; Domenger ; Costedoat ; Larquier ; Lacoste ; Ducau ; Sahuquet ; Bensin ; Darracq ; Lamathe ; Lonné ; Betselère ; Magnes ; Deslous ; Ducasse ; Laborde ; Beyris ; Cazaux ; Dubernet ; Dupoy ; Darcet ; Poysegur ; Dubourg ; Claverie ; Dupérier ; Deyris ; Lafaurie ; Dubedout ; Fautous ; Bernard Fautous ; Dubasque ; Durrieu ; Ducos ; Dupuy ; Lasserre-Brethous ; Auricomme ; les tous députés de la Sénéchaussée de Saint-Sever.

			Les sieurs Ducournau ; Hirigoyen ; Poydenot ; députés de la Sénéchaussée de Bayonne.

			Les sieurs Tauzin, maire de la ville de Saint-Jean-de-Luz ; Sansoube ; Lissardi ; et Jean Damesprilh ; députés de Hendaye et Saint-Jean-de-Luz dans l’ancienne Sénéchaussée de Bayonne ; lesquels, ainsi que Puyo de Nousse, député de la Sénéchaussée de Dax, qui vient de se présenter à l’instant après avoir eu levé leur main à Dieu, chacun séparément ont promis de bien et fidèlement procéder à la rédaction du cahier et à l’élection des députés aux États-Généraux conjointement ou séparément ainsi qu’il sera convenu par les trois Ordres.

			Se sont enfin présentés les sieurs Lartigau et Durruti, députés de la Sénéchaussée de Dax, lesquels après avoir eu levé leur main à Dieu, chacun séparément, ont aussi promis de bien et fidèlement procéder à la rédaction ou rédactions des cahiers et à l’élection des députés aux États-Généraux, conjointement ou séparément, ainsi qu’il sera convenu par les trois Ordres. Desquels serments, nous lieutenant-général et commissaire susdit, du consentement du procureur du Roi, avons aussi octroyé acte sans préjudice des protestations faites par la plupart des députés de la Sénéchaussée de Saint-Sever, contre notre ordonnance qui renvoie du nombre des députés de ladite Sénéchaussée les sieurs de Basquiat et Bernède, sans préjudice encore de la protestation faite par les sieurs Ducournau, Hirigoyen et Poydenot, députés de la ville de Bayonne, au sujet de la présence des députés de la ville de Saint-Sever sur ceux de celle de Bayonne ; au surplus, attendu que certains députés de la Sénéchaussée de Dax et de Saint-Sever ne se trouvent pas présents pour faire leur serment, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons contre eux donné défaut pour le profit et utilité duquel ordonnons qu’ils ne concourront point avec ceux qui ont prêté le serment, à la rédaction des cahiers ou du cahier, ni à la nomination des députés aux États-Généraux et ont les comparants signé avec nous, le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : Ducos ; Ramonbordes ; de Siest, lieutenant criminel ; Forsans ; Tayet, juge député ; Morlans ; Cassoulet, maire de Peyrehorade ; Cousseau de Labarthe ; Cazalon ; Lattapy ; Hosseleyre ; Bordenave ; Darrifourcq ; Planter ; Hendebaigt ; Maisonnave ; Nougaro ; Duclerc ; Puyo ; Villemayan ; Phillip ; Cantin ; Castaignet ; Desbieys ; Discazaux ; Darrigade ; Saintamon ; Lacausse ; Loustaunau ; Lartigau ; Lataste ; Darrigan, notaire ; Bédaumine ; Labarthe ; Vergés ; Cazaux ; Labrouste ; Darrigau ; Crideloup ; Durruty ; Desbieys ; Lacoste ; Lahitte ; Lamarque ; Brethous-Lasserre ; Lafitte ; Dussault ; Capdeville ; Tortigue ; Jean Pixare ; Lafaurie ; Valette ; Duvignau ; Despaignet ; Papin ; Arrat ; Miressou ; Ferragut ; Destefen ; Claverie ; Duvivelle ; Destefen ; Lamarque fils ; Lassalle aîné ; Dufau ; Labeyrie ; Lassalle cadet ; Gaye ; Capdeville ; Dulucq ; Laporterie ; Gaye ; Clavé ; Castets ; Cazaux ; Baron fils ; Lafitte ; Dupoy ; Vielle ; Desperes ; Mericamp ; Meynadé ; Lafitte-Loubaigners ; Dulau ; Dubarrat ; Declaa ; Darracq ; Larmandieu ; Ducastaing ; Domenger ; Marsan ; Pinaqui ; Senjean ; Lacouture ; Pémarque ; Domenger ; Larquier ; de Castaignos ; Lacoste ; Costedoat ; Ducau ; Sahuquet ; Benzin, docteur chirurgien ; Darraq ; Lamathe ; Lonné ; Maignes ; Dumont ; Betselère ; Dubourg ; Ducasse ; Léonard Laborde ; Beyrier, avocat ; Cazaux ; Dubernet ; Despouys ; Darcet ; Poységur ; Dubourg ; Dubasque ; Dupuy ; Durrieu ; Fautous ; Cauperie ; Diris ; Lafosse ; Fautous ; Dubedout ; Dubasque ; Dupuy ; Ducos ; Lasserre ; Auricomme ; Hirigoyen ; Pierre Brethous ; Ducournau ; Poydenot ; Tauzin ; Jean Lissardi ; et Jean Damesprilh ; et de MM. de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Ce fait, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons ordonné que les députés du Tiers-État procéderont dans ce lieu, sous notre présidence, à la délibération à prendre sur la rédaction des cahiers et à l’élection des députés en commun ou séparément ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Et attendu qu’il est huit heures de relevée sonnées, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons renvoyé la continuation du présent procès-verbal à demain, vingt-sept du présent mois, à huit heures du matin ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu le lendemain, vingt-septième mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, à huit heures du matin, dans l’église des R.R. P.P. Carmes, écrivant le greffier du siège, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons procédé à la continuation des opérations ordonnées, tant par le règlement du Roi, que par notre ordonnance du 20 février dernier ; et avant de nous en occuper, s’est présenté le sieur Tachoires, un des députés de la Sénéchaussée de Dax, qui ne put se présenter le jour de hier pour faire son serment, à raison de maladie, et désirant le faire aujourd’hui, il nous a requis de vouloir le recevoir ; en conséquence, après qu’il a eu levé sa main à Dieu et promis de bien et fidèlement procéder à la rédaction des cahiers de l’Ordre du Tiers et à l’élection des députés si elles se font séparément, ou à la rédaction du cahier général et à l’élection des députés en commun si les trois Ordres le trouvent convenable, ladite, élection se faisant dans le nombre et en la manière déterminée par la lettre de Sa Majesté ; duquel serment, du consentement du procureur du Roi, nous lieutenant-général et commissaire susdit, octroyons acte ; et a ledit comparant signé avec nous, le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; Tachoires ; et Labarthe, greffier.

			S’est aussi présenté Pierre Dubois, député de la Sénéchaussée de Saint-Sever ; lequel, après avoir eu levé sa main, a promis et juré de bien et fidèlement procéder à la rédaction ou rédactions des cahiers et à l’élection des députés aux États-Généraux, conjointement ou séparément, ainsi qu’il sera convenu par les trois Ordres, duquel serment, nous lieutenant général et commissaire susdit, du consentement du procureur du Roi, octroyons acte ; et a le dit comparant signé avec nous, le procureur du Roi, et le greffier. Ainsi signé : Dubois ; de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Puis, les membres et députés du Tiers-État ont de suite délibéré à haute voix et déterminé à la pluralité de soixante et une voix sur soixante-neuf, qu’il sera procédé conjointement avec les deux autres Ordres à la rédaction et réduction des cahiers des trois Ordres, en observant que le Tiers-État, ait pour ces opérations un nombre de commissaires égal à celui des deux autres Ordres réunis, conformément à la proportion indiquée par la lettre du Roi, et que le Tiers-État nommera ses députés séparément dans son Ordre ; et étant près d’une heure, nous avons renvoyé la signature du présent verbal et la continuation des opérations à faire à deux heures de relevée de ce jour ; et avons signé avec le procureur du Roi, et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu les deux heures de relevée de ce jour, vingt-septième de mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, dans l’église des R.R. PP. Carmes, écrivant le greffier du siège, nous lieutenant-général et commissaire susdit, après avoir fait faire lecture par le greffier de la délibération prise dans la séance de ce matin, avons interpellé les délibérants présents de signer ce qu’ils ont fait. Ainsi signé : Ducos ; Ramonbordes ; Morlanx ; Tayet ; Cassoulet ; Cousseau de Labarthe ; Latapy ; Planter ; Hendebaigt ; Maisonnave ; Darrifourc ; Nougaro ; Duclerc ; Villemayan ; de Siest, lieutenant criminel ; Castaignet ; Cantin ; Discazaux dit Darrigade ; Saintamon ; Lacausse ; Desbieys ; Loustaunau ; Lartigau ; Darrigan ; Bédaumine ; Lataste ; Vergès ; Labarthe ; Cazaux ; Labrouste ; Darrigan ; Durruti ; Crideloup ; Desbieys ; Cazalon ; Lacoste ; Lahitte ; Tachoires ; Puyo ; Phillip ; Bordenave ; Lamarque ; Hosseleyre ; Brethous ; Lafitte ; Dussault ; Capdeville ; Tortigue ; Pixare ; Lafaurie ; Papin ; Duvignau ; Valette ; Despaignet ; Arrat ; Miressou ; Ferragut ; Destefen ; Duplan ; Destefen ; de Puyo ; Duvivé ; Dufau ; Lamarque ; Lassalle aîné ; Labeyrie ; Capdeville ; Lassalle cadet ; Duluc ; Gaye de Loumérac ; Laporterie ; Gaye de Malausanne ; Baron ; Dupoy ; Vielle ; Lafitte ; Despérés ; Despouys ; Méricamp ; Meynadet ; Déclaa ; Dulau-Dubarrat ; Larmandieu ; Lafitte-Loubaignon ; Darrac ; Lescay ; de Castaignet ; Lahargue ; Domenger ; Marsan ; Clavé ; Pinaqui ; Senjean ; Lacouture ; Costedoat ; Larquié de Castaignos ; Lacoste ; Ducos ; Sahuquet ; Benzin ; Darracq ; Lamathe ; Lonné ; Dumont-Betselère ; Maignes ; Desloux ; Ducasse ; Léon Laborde ; Beyries ; Cazaux ; Despouys ; Dubernet ; Darcet ; Poységur ; Dubourg ; Dupérier ; Duboy ; Diris ; Lafosse ; Dubedout ; Fautous ; Durrieu ; Ducos ; Dupuy ; Lasserre-Brethous ; Papoulet ; Auricomme ; Clavé ; Castets-d’Aurice ; Cazaux ; Ducournau ; Hirigoyen ; Poydenot ; Tauzin ; et Jean Damesprilh.

			Et d’autant qu’il constate par la délibération du clergé, que cet ordre prétend procéder à la rédaction de son cahier et à la nomination de son député aux États-Généraux séparément ; nous lieutenant-général et commissaire susdit, du consentement du procureur du roi, ordonnons pour ne point retarder les opérations requises, qu’il sera tout de suite procédé, par devant nous, par les députés du Tiers-État à la nomination des commissaires pour procéder à la rédaction du cahier dudit Ordre ; et voulant nous en occuper, certains membres de la Sénéchaussée de Saint-Sever ont prétendu qu’à raison de sa population, elle devait avoir un plus grand nombre de commissaires que chacune des autres Sénéchaussées ; mais d’autres membres de la même Sénéchaussée, d’accord avec ceux des Sénéchaussées de Dax et Bayonne, ont déclaré que leurs intérêts se trouvent communs et les mêmes que ceux de la Sénéchaussée de Saint-Sever, il était juste qu’on leur accordât un nombre égal de commissaires ; tous ayant au reste déclaré s’en remettre à ce qu’il nous plairait de décider, nous lieutenant-général et commissaire susdit, du consentement du procureur du Roi, avons déclaré et déclarons, sans tirer à conséquence pour aucun autre cas, que chaque Sénéchaussée de Dax, Saint-Sever et Bayonne, aura et nommera un nombre égal de commissaires pour la rédaction du cahier, laquelle nomination se fera conjointement par les membres des trois Sénéchaussées.

			Et attendu qu’il est sept heures de relevée sonnées, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, avons renvoyé la continuation du présent verbal à demain, vingt-huit de ce mois, à huit heures du matin ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu le lendemain, vingt-huit mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, à huit heures du matin, dans l’église de R.R. P.P. Carmes, écrivant le greffier du siège, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons continué les opérations commencées, et de suite il a été procédé par les membres du Tiers-État à la nomination des commissaires pour la rédaction et réunion des cahiers de cet ordre ; et avant de le faire, le sieur Lamarque, un des députés de la Sénéchaussée de Saint-Sever, nous a demandé de lui permettre de lui faire lecture des protestations qu’il entendait faire contre notre ordonnance du jour d’hier, et ladite lecture faite, il nous a requis de lui donner acte de la remise qu’il faisait sur le bureau desdites protestations de lui signées, de laquelle remise nous octroyons acte, pour être lesdites protestations jointes à notre présent verbal ; et attendu les motifs insérés dans notre dite ordonnance du jour d’hier, du consentement du procureur du Roi, ordonnons que, par provision, elle sera exécutée ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Ce fait, les membres du Tiers-État se sont occupés à nommer à haute voix, douze commissaires pour procéder à la rédaction ou réunion des cahiers dudit Ordre, et les voix ayant été par nous recueillies, les suffrages se sont réunis à la pluralité en faveur des sieurs Ramonbordes fils, avocat ; Forsans, et Ducos, aussi avocats ; et Vergés, docteur en médecine ; députés de la Sénéchaussée de Dax ; Lafitte ; Dussault ; Mericamp ; aussi avocats ; et Lamarque, procureur du Roi au sénéchal de Saint-Sever ; députés de la Sénéchaussée de Saint Sever ; Ducournau, avocat et lieutenant particulier de l’amirauté de Bayonne ; Jacques Poydenot, ancien échevin ; Barthélemy Hirigoyen ; et Michel Tauzin, maire de la ville de Saint-Jean-de-Luz ; députés de la Sénéchaussée de Bayonne ; lesquels ont été nommés commissaires et qui ont accepté ledit mandat et promis de l’exécuter fidèlement.

			Et attendu qu’il est plus d’une heure de relevée, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons renvoyé la signature des électeurs à deux heures de relevée de ce jour ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu les deux heures de relevée de ce jour, vingt-huit mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, dans ladite église des RR. PP. Carmes, écrivant le greffier du siège, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, après avoir fait faire lecture par le greffier du verbal de nomination des commissaires de ce matin, les membres du Tiers-État l’ont signé avec nous, le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : Ramonbordes ; Ducos ; Forsans ; de Siest ; Lartigau ; Merlans ; Planter ; Hosseleyre ; Cantin ; Cassoulet ; Latapy ; Bordenave ; Darrifourc ; Duclerc ; Hendebaigt ; Maisonnave ; Villemayan ; Castaignet ; Discazaux dit Darrigade ; Phillip ; Cazalon ; Clavé ; Lacausse ; Darrigan ; Saintamon ; Bédaumine ; Puyo ; Loustaunau ; Lataste ; Vergès ; Labarthe ; Cazaux ; Labrouste ; Durruty ; Nougaro ; Tachoires ; Crideloup ; Darrigan ; Lacoste ; Lahitte ; Cousseau de Labarthe ; Lamarque ; Lafitte ; Brethous-Lasserre ; Dussault ; Tayet Tortigue ; Pixare ; Lafaurie ; Valette ; Papin ; Duvignau ; Ferragut ; Destefen ; Duvivé ; Destefen ; Lamarque fils ; Dufau ; Labeyrie ; Lassalle aîné ; Lassalle cadet ; Capdeville ; Desbieys ; Duluc ; Desbieys ; de Gaye ; Laporterie ; Baron ; Gaye ; Lafitte ; Dupoy ; Vielle ; Despérès ; Depons ; Mericamp ; Meynadet ; Dulau ; Dubarrat ; Larmandieu ; Darrac ; Lafitte-Loubaignon de Castagnet ; Marsan ; Domenger ; Larquié ; Costedoat ; Ducau ; de Castaignos ; Lacoste ; Benzin ; Sahuquet ; Darrac ; Lamathe ; Lonné ; Dumont-Betselère ; Deslous ; Cazaux ; Beyries ; Dubernet ; Poységur ; Dupérier ; Dubourg ; Dubedout ; Diris ; Fautous ; Durieu ; Dupoy ; Ducos ; Lasserre ; Pierre Brethous ; Auricomme ; Clavé ; Castels ; Cazaux ; Ducournau ; Hirigoyen ; Poydenot ; Tauzin ; Jean Lissardy ; et Jean Damespril ; de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.

			Et après la signature du verbal ci-dessus, le sieur Lamarque, député de la Sénéchaussée de Saint-Sever, et le sieur Ducournau, député de celle de Bayonne, nous ont remis les cahiers des doléances, plaintes et remontrances desdites Sénéchaussées, lesquels nous avons signé ne varietur au bas d’iceux ; pour être réunis avec celui de la Sénéchaussée de Dax, que le sieur Ducos, un de ses députés, avait déjà remis dans la main du greffier du siège, aux commissaires ci-dessus nommés, pour être par eux procédé à la rédaction et réunion desdits trois cahiers en un seul ; et avons signé avec le procureur du roi, lesdits sieurs Lamarque et Ducournau et le greffier. Ainsi signé de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; Lamarque ; Ducournau ; et Labarthe, greffier.

			Et d’autant que la présente église des RR. PP. Carmes se trouve fort humide à raison du temps pluvieux, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, sur les conclusions du procureur du Roi, ordonnons que nous nous transporterons avec les susdits commissaires dans une salle de la chapelle des Pénitents bleus de cette ville, pour y procéder à la rédaction et réunion des cahiers, et que ladite opération faite, nous reviendrons avec les susdits commissaires et députés en la présente église pour y arrêter ledit cahier et procéder à l’élection des députés aux États-Généraux, et autres opérations subséquentes ; et de suite, nous nous sommes rendus dans ladite salle avec les susdits commissaires, auxquels nous avons fait remettre ledit cahier, et ils ont vaqué en notre présence et celle du procureur du Roi à leur rédaction et réunion et continué jusqu’à sept heures du soir ; et en avons renvoyé la continuation ainsi que du présent procès-verbal à demain, vingt-neuf du présent mois, trois heures de relevée ; et avons signé avec le procureur du Roi, lesdits sieurs commissaires et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; Ducos, commissaire ; Ramonbordes, commissaire ; Mericamp, commissaire ; Ducournau, commissaire ; Poydenot, commissaire ; Hirigoyen, commissaire ; Forsans, commissaire ; Tauzin, commissaire ; Dussault, commissaire ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu ledit jour, vingt-neuf mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, trois heures de relevée, dans la susdite salle de la chapelle des Pénitents bleus de cette ville, par devant nous, lieutenant-général et commissaire susdit, écrivant le greffier du siège, les susdits commissaires ont continué de procéder à la rédaction et réunion en un seul cahier des cahiers des Sénéchaussées de Dax, Saint-Sever et Bayonne ; et y ayant vaqué jusqu’à huit heures et demie de relevée, nous en avons renvoyé la continuation ainsi que du présent verbal à demain, trentième du présent mois, huit heures du matin ; et avons signé avec le procureur du Roi, lesdits sieurs commissaires et le commis greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; Ducos ; Ducournau ; Forsans ; Hirigoyen ; Poydenot ; Lamarque ; Lafitte ; Dussault ; Mericamp ; Ramonbordes ; Tauzin ; Vergés, et Labarthe, greffier.

			Et advenu ledit jour, trentième de mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, huit heures du matin, dans ladite salle de la chapelle des Pénitents bleus de cette ville, par devant nous, lieutenant-général et commissaire susdit, écrivant le greffier du siège, les susdits commissaires ont continué de procéder à la susdite rédaction et réunion desdits cahiers, et y ayant vaqué jusqu’à midi sonné, nous en avons renvoyé la continuation ainsi que du présent verbal à deux heures de relevée de ce jour ; et avons signé avec le procureur du Roi, les commissaires et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; Ducos ; Forsans ; Poydenot ; Lamarque ; Hirigoyen ; Lafitte ; Ducournau ; Dussault ; Ramonbordes ; Mericamp ; Tauzin ; Vergès ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu les deux heures de relevée de ce jour, trente mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, dans ladite salle de la chapelle des Pénitents bleus de cette ville, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, écrivant le greffier du siège, les susdits commissaires ont continué de procéder à ladite rédaction et réunion desdits cahiers ; et y ayant vaqué jusqu’à huit heures du soir, nous en avons renvoyé la continuation ainsi que du présent procès-verbal à demain, trente et un du présent mois, à huit heures du matin ; et avons signé avec le procureur du Roi, lesdits sieurs commissaires et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; Ducos ; Ramonbordes ; Ducournau ; Dussault ; Tauzin ; Lamarque ; Lafitte ; Vergés ; Forsans ; Poydenot ; Hirigoyen ; Mericamp ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu les huit heures du matin de ce jour, trente-unième de mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, dans ladite salle de la chapelle des Pénitents bleus de cette ville, par devant nous, lieutenant-général et commissaire susdit, les commissaires ci-dessus désignés, ayant fini la rédaction et réunion en un seul cahier des cahiers généraux des trois Sénéchaussées de Dax, à celle de Saint-Sever et à la ville de Saint-Jean de Luz, pour être remis aux députés qui seront nommés pour les Etats-Généraux, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, ordonnons que cejourd’hui, à deux heures de relevée, nous reviendrons dans l’église des RR. PP. Carmes, en compagnie du procureur du Roi et desdits sieurs commissaires, pour être fait lecture aux députés des trois Sénéchaussées avertis par le trompette ordinaire de s’y rendre, tant du cahier général que de ceux contenant les instructions et demandes particulières, et ladite lecture faite, le tout être arrêté définitivement dans l’assemblée par lesdits sieurs commissaires et procéder au surplus des opérations ordonnées ; et avons signé avec le procureur du Roi, les commissaires et le greffier. Ainsi signé de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; Lamarque ; Lafitte ; Mericamp ; Ramonbordes ; Ducos ; Forsans ; Vergés ; Poydenot ; Tauzin ; Dussault ; Hirigoyen ; Ducournau ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu les deux heures de relevée de ce jour, trente et un mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, dans ladite église des RR. PP. Carmes, écrivant le greffier du siège, par devant nous, lieutenant-général et commissaire susdit, lecture a été faite aux députés du Tiers-État, tant du cahier général des trois Sénéchaussées que des cahiers particuliers et des instructions des Sénéchaussées de Dax, de celle de Saint-Sever et de la ville de Saint-Jean de Luz. Les susdits députés ont déclaré les approuver comme remplissant leurs vœux et celui des communautés qu’ils représentent. Ce fait, ledit cahier général et ceux des instructions ont été arrêtés définitivement par les commissaires, qui les ont signés ainsi que nous, ne varietur, pour être remis aux députés qui seront nommés pour les Etats-Généraux ; et attendu qu’il est tard, nous avons renvoyé la nomination desdits députés à demain huit heures du matin, et avons signé avec le procureur du Roi, les députés et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; Ducos ; Ramonbordes ; Forsans ; Merlans ; Cassoulet ; Puyo ; Cousseau de Labarthe ; Latapy ; Tachoires ; Bordenave ; Saintamon ; Planter ; Darrifoure ; Castaignet ; Hendebaigt ; Maisonnave ; Villemayan ; Cazalon ; Discazaux dit Darrigade ; Phillip ; Lacausse ; Duclerc ; Lartigau ; Loustaunau ; Bédaumine ; Darrigan ; Labarthe ; Vergés ; Cazaux ; Labrouste ; Darrigan ; Lataste ; Desbieys Crideloup ; Lacoste ; Lahitte ; Desbieys ; Durruty ; de Siest ; Lamarque ; Brethous-Lasserre ; Latitte ; Dussault ; Tortigue jeune ; Capdeville ; Lafaurie ; Pixare ; Papin ; Valette ; Duvignau ; Despaignet ; Arrat ; Ferragut ; Miressou ; Destefen ; Dufaure ; Duvivé ; Lamarque fils ; Lassalle aîné ; Labeyrie ; Duluc ; Capdeville ; Lassalle cadet ; Gaye ; Laporterie ; Gaye ; Clavé ; Castets ; Cazaux ; Baron fils ; Dupoy ; Lafitte ; Vielle ; Despérès ; Depons ; Mericamp ; Meynadé ; Declaa ; Dulau-Dabarrat ; Larmandieu ; Marsan ; Lafitte-Laubaignon ; Darrac ; Domenger ; Despouys ; Domenger ; Costedoat ; Lacouture ; Larquié ; de Castaignos ; Lacoste ; Ducau ; Sahuguet ; Benzin ; Darrac ; Lamathe ; Lonné ; Dumont-Betselère ; Maignes ; Deslous ; Laborde ; Cazaux ; Dubernet ; Darcet ; Dupérié ; Poységur ; Dubourg ; Duboy ; Dubasque, Diris ; Dubedout ; Lafosse ; Fauthous ; Lafosse Duriesse ; Fautous ; Dupuy ; Ducos ; Lasserre ; Auricomme ; Pierre Brethous ; Tauzin ; Ducournau ; Jean Lissardy ; Hirigoyen ; Poydenot ; Jean Damesprilh ; et Labarthe, greffier.

			Et advenu les huit heures du matin de ce jour, premier avril mil sept cent quatre-vingt neuf, écrivant le greffier du siège, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, nous sommes rendus dans ladite église des RR. PP. Carmes, aux fins de la nomination des deux députés du Tiers-État aux Etats-Généraux et pour y procéder conformément au règlement du Roi, nous avons fait placer une table devant notre bureau, sur laquelle on a mis un vase pour recevoir les billets que chaque député doit faire pour la nomination de trois scrutateurs. Les sieurs Miressou, Pixare et Lissardy s’étant trouvés les plus avancés en âge du Tiers-État, ont été provisoirement désignés pour le contrôle desdits billets dont la vérification sera faite par notre greffier. Les députés présents ont de suite procédé par scrutin à la nomination des trois scrutateurs ; et lesdits billets ayant été tirés dudit vase par notre greffier, ils ont été comptés et se sont trouvés au nombre de cent vingt-huit, qui répond exactement à celui des membres de cette assemblée ; et après que lesdits billets ont été vérifiés par lesdits sieurs Miressou, Pixare et Lissardy, la pluralité des suffrages s’est réunie en faveur des sieurs Lamathe, Lassalle cadet et Durieu, qui sont en conséquence proclamés scrutateurs ; et attendu qu’il est près de midi, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, avons renvoyé la continuation de l’élection desdits députés et du présent verbal à deux heures de relevée ; et avons signé avec le procureur du Roi et le greffier. Ainsi signé : de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi, et Labarthe, greffier.

			Et advenu les deux heures de relevée de ce jour, premier avril mil sept cent quatre-vingt-neuf, dans ladite église des RR. PP. Carmes, écrivant le greffier du siège, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, avons procédé à la continuation de notre procès-verbal et des opérations commencées ; en conséquence, nous avons fait placer au milieu de l’assemblée une table, sur laquelle a été mis un vase pour recevoir les billets du scrutin pour la nomination des deux députés aux Etats-Généraux ; puis les sieurs Lamathe, Lassalle cadet et Durieu, scrutateurs désignés, se sont placés devant cette table, et tous les membres de l’assemblée ont ostensiblement, et l’un après l’autre, déposé leurs billets dans le vase susdit, et quand ils ont eu repris leurs places, lesdits scrutateurs ont procédé à voix basse au compte et recensement des billets mis dans ledit vase, et le nombre s’étant trouvé conforme à celui des membres de ladite assemblée, ils ont déclaré que les suffrages, au nombre de soixante-neuf sur celui de cent vingt-huit, qui forme le total des députés présents, se sont réunis en faveur du sieur de Basquiat, lieutenant-général de Saint-Sever.

			Et lesdits députés ayant procédé à la nomination du second, et toutes les formes ayant été observées comme au premier scrutin, lesdits scrutateurs ont déclaré à haute voix, que sur ledit nombre de cent vingt-huit votants, les suffrages se sont réunis à la pluralité de soixante-sept en faveur du sieur Lamarque, procureur du Roi, au sénéchal de Saint-Sever, lequel ainsi que ledit sieur de Basquiat, ont été déclarés élus et députés du Tiers-État aux Etats-Généraux.

			Et après ladite nomination faite du sieur Lamarque pour second député aux Etats-Généraux, s’est levé le sieur Ramonbordes, avocat, lequel, assisté des autres députés de la Sénéchaussée de Dax et de ceux des villes de Bayonne, Saint-Jean de Luz et Hendaye, a fait lecture à haute voix de la protestation que lesdits députés faisaient contre la nomination du sieur de Basquiat pour député aux Etats-Généraux, et requis qu’il fût octroyé acte de la remise qui était faite de la susdite protestation dans la main du greffier, signée des députés ; et qu’il soit ordonné qu’elle sera expédiée à la suite de notre verbal, offrant néanmoins, pour ne pas interrompre les opérations commencées, de concourir à la nomination d’un suppléant, à raison de l’absence dudit sieur de Basquiat. Sur quoi, nous, lieutenant-général et commissaire susdit, après avoir entendu le procureur du Roi en ses conclusions, octroyons acte de la remise faite en les mains du greffier ladite protestation, laquelle nous avons signée et paraphée ne varietur, et ordonnons qu’elle sera expédiée à la suite notre présent verbal.

			Et comme ledit sieur de Basquiat se trouve absent de la présente assemblée, il a été procédé par la voie du scrutin à l’élection d’un suppléant pour remplacer ledit sieur de Basquiat si, à raison de l’option ou de quelque autre empêchement, il ne pouvait point accepter ladite députation. Toutes les formalités observées dans les deux scrutins précédents ayant encore été remplies, lesdits scrutateurs ont déclaré que les suffrages, au nombre de quatre-vingt-quatorze voix sur celui de cent vingt-sept, chiffre actuel des députés présents, le sieur Lafitte de Castaignos s’étant retiré de l’assemblée, s’étaient réunis en faveur du sieur Lafitte, avocat au Parlement et au sénéchal de Saint-Sever.

			Et attendu qu’il est huit heures et demie de la nuit, nous lieutenant-général et commissaire susdit, avons renvoyé la prestation du serment des députés des trois Ordres des Sénéchaussées de Dax, Saint-Sever et Bayonne, à demain, deuxième du présent mois, à huit heures du matin, et nous avons invité les députés du Tiers-État présents à s’y rendre ; lesquels ont signé avec lesdits scrutateurs, nous, le procureur du Roi, et le greffier. Ainsi signé : Ducos ; Ramonbordes ; de Siest ; Forsans ; Tachoires ; Tayet ; Morlans ; Cassoulet ; Latapy ; Bordenave ; Cousseau de Labarthe ; Planter ; Darrifourc ; Hendebaigt ; Maisonnave ; Puyo ; Villemayan ; Castaignet ; Duclerc ; Philipp ; Discazaux-Darrigade ; Saintamon ; Lacausse ; Lartigau ; Lataste ; Darrigan ; Bédaumine ; Vergés ; Labarthe ; Cazaux ; Labrouste ; Durruty ; Darrigan ; Crideloup ; Desbieys ; Loustaunau ; Cazalon ; Desbieys ; Lamarque ; Lacoste ; Lahitte ; Brethons-Lasserre ; Lafitte ; Dusault ; Tortigue ; Capdeville ; Pixare ; Lafaurie ; Valette ; Papin ; Duvignau ; Despaignet ; Arrat ; Ferragut ; Miressou ; Destefen ; Destefen ; Duvivé ; Dufau ; Lamarque fils ; Labeyrie ; Lassalle aîné ; Lassalle cadet ; Duluc ; Laporterie ; Capdeville ; Gaye ; Baron fils ; Clavé ; Castets ; Cazaux ; Dupoy ; Vielle ; Despérés ; Lafitte ; Despouys ; Mericamp ; Meynadé ; Declaa ; Dulau-Dubarrat ; Darrac ; Larmandieu ; Clavié ; Domenger ; Marsan ; Pinaqui ; Senjean ; Lacouture ; Domenger ; Costedoat ; Larquié ; Dulau de Castaignos ; Lacoste ; Sahuquet ; Benzin ; Lamathe ; Darrac ; Lonné ; Maignes ; Dumont-Betselère ; Deslous ; Ducasse ; Dubasque ; Beyries ; Laborde ; Cazaux ; Dubernet ; Poységur ; Despouys ; Darcet ; Dupérier ; Duboy ; Dubourg ; Diris ; Dubédout ; Lafosse ; Durieu ; Fauthous ; Lasserre ; Ducos ; Dupoy ; Ducournau ; Poydenot ; Hirigoyen ; Tauzin ; Jean Lissardy ; Jean Damesprilh ; de Neurisse, lieutenant-général ; Dousse, avocat du Roi ; et Labarthe, greffier.
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